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Comité mixte algéro-Chinois

Les membres du Conseil de sécurité des Nations unies tiendront aujourd’hui à New York, une réunion d'urgence, à la demande de l'Algérie,
sur la question palestinienne. Il s’agit surtout de débattre de la décision de la Cour internationale de justice (CIJ), concernant les mesures

conservatoires imposées à l'entité sioniste pour ses agressions barbares contre le peuple palestinien dans la bande de Gaza. 
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8e session DU comité mixte aLgéro-chinois à Pékin

Une alliance en expansion
Le ministre de l’Habitat, de l’Urbanisme et de la Ville, Tarek Belaribi, a présidé hier, conjointement avec

son homologue chinois du Commerce, Wang Wentao, la session du comité mixte algéro-chinois de
coopération économique, commerciale et technique à Pékin.

Les discussions ont mis l’accent sur
les efforts déployés pour maintenir et
renforcer les relations bilatérales,

particulièrement après la visite d’Etat du
président Abdelmadjid Tebboune en Chine
en juillet dernier, a indiqué hier un commu-
niqué du ministère de l’Habitat.
Les deux parties ont évalué le bilan de leur
coopération dans divers domaines et ont
discuté de nouvelles perspectives visant à
promouvoir des initiatives fondées sur l’in-
vestissement direct, dans le cadre d’un par-
tenariat mutuellement bénéfique, a ajouté la
même source.
Dans son discours, Tarek Belaribi a souli-
gné avec satisfaction la volonté des deux
pays d’élargir leur coopération à la sphère
de la justice, matérialisée par la signature de
documents juridiques communs, a fait
savoir le ministère.
Les deux parties ont exprimé leur satisfac-
tion quant aux résultats de cette session,
soulignant une volonté commune de conso-
lider les bases d’une coopération bénéfique
pour les deux pays et leurs peuples. La
coopération entre l’Algérie et la Chine
s’étend sur divers secteurs vitaux, notam-
ment l’agriculture, l’énergie, l’industrie, la
santé, les énergies renouvelables, les trans-
ports, les services et les équipements de
base, a indiqué le même communiqué.
Cette 8e session du comité mixte algéro-
chinois de coopération économique, com-
merciale et technique coïncide avec la com-
mémoration du 65e anniversaire de l’éta-
blissement des relations diplomatiques
entre les deux pays. Elle a également été
marquée par la signature d’un accord qui
servira de base à la coopération bilatérale
dans les années à venir, renforçant ainsi les
liens entre l’Algérie et la Chine.
Pour rappel, le mois de juillet dernier a été
marqué par la visite du président de la
République Abdelmadjid Tebboune en
Chine, où il s’est entretenu avec son homo-
logue, Xi Jinping. La Chine s’est donné
comme objectif d’investir 36 milliards de
dollars en Algérie dans les prochaines

années. Ces futurs investissements concer-
nent divers domaines, dont l’industrie, les
technologies modernes, l’économie du
savoir, les transports et l’agriculture.
La visite intervient dans le cadre de la
consolidation des relations solides et enra-
cinées, et vise à renforcer la coopération
économique entre les deux pays amis. Cette
dernière a également abouti à la signature
de 19 accords et mémorandums à Pékin. Le
président chinois a, de son côté, affirmé la
volonté de son pays de continuer à renfor-
cer l’amitié profonde avec l’Algérie. Lors
de sa visite, Abdelmadjid Tebboune était
accompagné d’une délégation ministérielle
importante, composée du ministre des

Affaires étrangères et de la Communauté
nationale à l’étranger, Ahmed Attaf, du
ministre des Finances, Laaziz Faid, ainsi
que des ministres de l’Energie et des
Mines,  Mohamed Arkab, des Postes et des
Télécommunications, Karim Bibi Triki, de
l’Industrie et de la Production pharmaceu-
tique, Ali Aoun, du Commerce et de la Pro-
motion des exportations, Tayeb Zitouni, de
l’Habitat, de l’Urbanisme et de la Ville,
Tarek Belaribi, des Travaux publics et des
Infrastructures de base, Lakhdar Rekhrou-
kh, et enfin du ministre de l’Economie de la
connaissance, des Start-up et des Microen-
treprises, Yacine El-Mahdi Oualid.

Meriem Djouder

sommet itaLie - afriqUe

des satisfactions et des
promesses

La Présidente du Conseil des
ministres italien, Giorgia Meloni, et le
président en exercice de l’Union africaine
(UA), Azali Assoumani, ont exprimé leur
satisfaction du travail accompli lors des
travaux du Sommet Italie-Afrique abrité
par la capitale italienne Rome. Ce rendez-
vous a connu une participation extrême-
ment significative des dirigeants africains,
en vue de jeter les bases de la coopération
et du partenariat dans plusieurs domaines.
Dans le dernier point de presse tenu en
compagnie du président de l’UA, dans la
soirée d’avant-hier, Mme Meloni s’est dite
« extrêmement satisfaite » du travail
accompli, affirmant que son pays avait
choisi d’élever la conférence Italie-
Afrique au rang de sommet. « Un pari
gagné », vu « la participation extrêmement
significative des dirigeants africains à ce
sommet », a-t-elle dit.
Avec les travaux de ce sommet, a-t-elle
souligné, « nous sommes partis de faits
concrets » et non d’une simple « philoso-
phie », et ce avec l’objectif de « reprodui-

re les modèles qui connaîtront le plus de
succès dans tous les pays qui seront inté-
ressés, et d’imaginer d’autres projets éga-
lement avec la contribution des nations
africaines ».
De son côté, le président en exercice de
l’Union africaine, Azali Assoumani a éga-
lement exprimé sa satisfaction des résul-
tats du sommet, estimant que les travaux
étaient un « succès » et que l’occasion
était de tirer « des leçons de l’expérience
africaine » afin d’avancer vers un avenir
meilleur.
A cette occasion, le président de l’UA a
mis en avant le dispositif du « plan Mattei
pour l’Afrique », affirmant qu’il s’agissait
« d’un bon plan », lequel pour être concret
doit être « progressivement être révisé et
adapté ».
Les travaux du sommet Italie-Afrique se
sont déroulés avec la participation du
ministre des Affaires étrangères et de la
Communauté nationale à l’étranger,
Ahmed Attaf, en qualité de représentant
du président de la République, M. Abdel-

madjid Tebboune. Lors de son interven-
tion au sommet, M. Attaf a appelé à inves-
tir dans le secteur des infrastructures,
notamment dans les domaines vitaux, tels
l’énergie, les transports et les télécommu-
nications, soulignant la mobilisation des
efforts de l’Algérie et du continent afri-
cain en vue de la réalisation de projets
structurants à dimension régionale et com-
plémentaire.
Il a également insisté sur les efforts de
l’Algérie visant à concrétiser des partena-
riats palpables devant renforcer la sécurité
et la transition énergétiques en Afrique et
dans la région euro-méditerranéenne.
M. Attaf, qui s’est entretenu en marge du
sommet avec son homologue italien,
Antonio Tajani, a réitéré ses félicitations à
l’Italie pour son initiative de tenir ce som-
met et pour le lancement du « plan Mattei
pour l’Afrique », exprimant « la disponi-
bilité de l’Algérie à contribuer à l’aboutis-
sement de ce plan et à la réalisation des
objectifs escomptés à différents niveaux ».

Hachemi B.

Larbaoui reçoit Le
ministre tunisien
de L’intérieur
La sécurité et le
développement des
villes frontalières au
menu
Le Premier ministre Nadir Lar-
baoui, a reçu hier au Palais du gou-
vernement, le ministre de l’Intérieur
de la République tunisienne Kamel
Feki qui effectue une visite de travail
en Algérie, dans le cadre de la
1re session de la Commission bilaté-
rale pour le développement et la pro-
motion des régions frontalières algé-
ro-tunisiennes, indique un communi-
qué des services du Premier ministre.
Lors de cette audience qui s’est
déroulée en présence du ministre de
l’Intérieur, des Collectivités locales
et de l’Aménagement du territoire
Brahim Merad, «les deux parties se
sont félicitées de la profondeur et de
la solidité des liens de fraternité et de
solidarité qui unissent les deux
peuples et pays frères, conformément
à la volonté commune qui anime les
dirigeants des deux pays, le président
de la République Abdelmadjid Teb-
boune et son frère, le président de la
République tunisienne Kais Saied,
tout en se félicitant de l’entente poli-
tique autour des questions régionales
et internationales», a indiqué, hier, un
communiqué du Premier ministère.
A cette occasion les deux parties ont
passé en revue «les conclusions de la
1re session de ce mécanisme bilaté-
ral, affirmant l’attachement commun
à leur mise en œuvre et à la promo-
tion du niveau de coopération bilaté-
rale, notamment dans les régions
frontalières algéro-tunisiennes, en
vue d’asseoir un partenariat actif et
permanent entre les deux pays, outre
le renforcement de la coopération
sécuritaire bilatérale au mieux de
l’intérêt commun, selon la vision
commune des dirigeants des deux
pays», a fait savoir la même source.
Pour rappel, le ministre tunisien
Kamel Feki a rencontré, avant-hier,
le ministre de l’Intérieur, des Collec-
tivités locales et de l’Aménagement
du territoire, Brahim Merad. Les
deux parties ont parlé de la nécessité
de renforcer la sécurité des frontières
communes entre l’Algérie et la Tuni-
sie face aux nouveaux défis sécuri-
taires, notamment celui de l’émigra-
tion clandestine.
Il est également à rappeler que l’ou-
verture des travaux de cette session
de deux jours a été co-présidée par
Merad et son homologue tunisien,
avec la participation des walis des
wilayas frontalières des deux pays et
du directeur général de l’Agence
algérienne de coopération internatio-
nale pour la solidarité et le dévelop-
pement (AACISD), Abed Halouz,
ainsi que de représentants des sec-
teurs concernés par le développement
des régions frontalières.
Les discussions ont porté, durant ces
deux jours, sur plusieurs axes,
notamment des moyens de promou-
voir et de développer les échanges
commerciaux entre les wilayas fron-
talières des deux pays, d’améliorer
leur attractivité et de renforcer le rôle
des passages frontaliers dans le déve-
loppement.
Il est prévu de clôturer la session par
la signature d’une feuille de route
portant les mécanismes pratiques de
promotion et de développement de
ces régions, en application d’une
stratégie commune pour faire face
aux risques sécuritaires et œuvrer au
développement de secteurs vitaux
tels que l’agriculture, la santé et le
tourisme.

Meriem D.

Un partenariat mutuellement bénéfique.
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fLamBée recorD DU taUx De change

Le «Square» dicte sa loi
Les cours de l’euro et du dollar ont atteint ces derniers jours des pics historiques face au dinar sur le marché parallèle des devises.  

Le prix de l’euro à la vente était à 242,5 dinars algériens, alors que le dollar américain a atteint les 221 dinars hier.

alors que la révision à la hausse de
l’allocation touristique tarde à voir
le jour, le marché noir dicte sa loi

notamment pour les petites bourses ou les
étudiants algériens à l’étranger.
La raison derrière cette hausse s’explique
par la reprise de l’importation des véhi-
cules de moins de trois ans qui pousse plu-
sieurs acheteurs à acquérir des sommes
importantes en devises au marché parallè-
le. Cette forte demande s’ajoute à celle des
pèlerins en pleine période de la Omra, à
quelques semaines du mois de ramadan.
De nombreux Algériens se ruent vers les
agences de voyages afin de programmer
leur séjour à la Mecque, ce qui a aussi fait
flamber la demande sur l’euro.
Plusieurs citoyens ont dû annuler ou repor-
ter leurs voyages à l’étranger suite à cette
flambée du change dans le marché parallè-
le. C’est le cas de Farid un jeune algérois
qui devait se rendre en France pour un
voyage touristique a dû se raviser à cette
hausse vertigineuse de l’euro.  « Le taux
de change est intenable et il grimpe vite
chaque jour », a-t-il dit au Jeune Indépen-
dant. « Je préfère temporiser, surtout que
mon voyage n’est pas pour tout de suite.
Peut-être que je pourrai l’acheter à un prix
moindre avant le ramadan », a-t-il ajouté.
Au square Port-Saïd, plaque tournante du
marché noir des devises, un jeune cambis-
te a affirmé au Jeune Indépendant que les
prix des devises notamment l’euro ris-
quent de s’envoler dans les jours à venir et
devront même atteindre le seuil de 250
DA.
Alors que l’augmentation de l’allocation
touristique en Algérie est une mesure

attendue par les citoyens algériens depuis
de nombreuses années. Le montant actuel
de 95 euros est jugé dérisoire face à la
hausse des coûts d’hébergement et de res-
tauration à l’étranger notamment depuis la
crise du Covid-19.
L’allocation touristique a été instituée en
1997 par une instruction de la Banque
d’Algérie. Sa valeur est fixée à 15 000
dinars (environ 95 euros actuellement avec
le taux de change officiel), et 7 500 dinars
pour les enfants âgés de moins de 15 ans.

Elle est loin de permettre aux Algériens de
voyager décemment les contraignant à se
rabattre sur le marché noir.
En mai 2023 le ministre des Finances Laa-
ziz Faïd a reconnu que le montant de cette
allocation est dérisoire et que son départe-
ment travail sur une éventuelle augmenta-
tion dès 2024.  Pour rappel, durant sa cam-
pagne électorale pour la présidentielle de
2019, le Président Abdelmadjid Tebboune
avait promis d’augmenter l’allocation tou-
ristique à 1 500 euros mais la crise sanitai-

re et la crise économique mondiale ont
repoussé cette promesse.
Pour sa part, le président de l’Organisation
nationale du tourisme (ONT), Hamour
Mahou avait évoqué dans la presse natio-
nale la possibilité d’une hausse de cette
allocation dès le mois de février 2024.
La révision de l’allocation vise à aligner
l’Algérie sur les standards internationaux à
l’exemple de la Tunisie où les citoyens
bénéficient d’une allocation annuelle de 
1 500 euros. Nassim Mecheri

en Prévision DU ramaDhan

garantir la disponibilité des produits 
a L’aPProche du mois de ramadhan, la commission
multisectorielle chargée du suivi de l’approvisionnement
du marché national s’est réunie, hier à Alger, pour mettre
en œuvre des mesures permettant d’assurer la disponibili-
té des produits de large consommation en quantités suffi-
santes couvrant la demande avant et durant le mois de
jeûne.
La rencontre a été présidée par le ministre du Commerce
et de la Promotion des exportations, Tayeb Zitouni, le
ministre de l’Agriculture et du Développement rural, You-
cef Chorfa, ainsi que la représentante du ministre de l’In-
dustrie et de la Production pharmaceutique, Ali Aoun.
M. Zitouni a tenu à rassurer que son département veillera
à suivre les commissions locales de chaque wilaya, en sus
de revoir les prix des produits de large consommation, pre-
nant en considération la différence des prix entre le Nord
et le Sud, et ce dans l’objectif « d’établir un marché orga-
nisé, numérisé, qui obéit à la réglementation en vigueur »,
a-t-il dit.
Par ailleurs, M. Zitouni a révélé que l’ouverture des mar-
chés de proximité à travers l’ensemble des wilayas du pays
sera faite 15 jours avant le début du mois de ramadhan.

En outre, le ministre du Commerce s’est dit satisfait de
l’approvisionnement des marchés nationaux en légumes
secs, en lait en sachet et en huile de table, « Les résultats
des rapports des services spécialisés montrent que le
nombre de communes qui connaissent des perturbations
dans la disponibilité de l’huile de table et du sucre est
passé de 167 communes en 2023 à zéro commune en
2024 », ajoutant que « tel est le cas pour les communes qui
connaissaient des perturbations dans l’approvisionnement
du lait, de la semoule et des légumes secs », a-t-il affirmé.

PLus de 7  300 tonnes de viande rouge 
imPortées
Le même responsable a également dévoilé l’importation
de 7 375 tonnes de viande rouge au cours du mois de jan-
vier en cours. En outre, « d’importantes autres quantités
seront importées au cours du mois de ramadhan par des
opérateurs privés et les services publics afin de stabiliser
les prix et soulager les consommateurs », a-t-il poursuivi.
Quant au secteur de l’industrie, les mesures prises consis-
tent en l’évaluation de l’état des moulins privés, ainsi que
ceux appartenant au Groupe Agrodiv, ayant bénéficié

d’une augmentation de quota à 60 %, avec l’objectif d’at-
teindre 100 %. Il s’agit aussi de la dynamisation des pro-
grammes de production de certains aliments, à l’instar des
eaux minérales, des boissons, des fromages et des tomates
en conserve, en plus de l’adoption d’une chaîne de distri-
bution par le Groupe Agrodiv, qui sera destinée aux
wilayas du Sud.
Concernant le secteur agricole, l’approvisionnement du
marché en ce qui concerne les fruits et les légumes a été
mis en avant, ainsi que le stockage des denrées alimen-
taires, notamment les légumineuses, en plus du subven-
tionnement des laiteries en matière de poudre de lait, qui
sera augmenté, exceptionnellement pour le mois sacré. Un
programme d’importation sera mis en place pour les pro-
duits qui auront une insuffisance de stock et qui connais-
sent une forte demande.
A cette occasion, M. Zitouni a appelé les médias ainsi que
les associations de protection des consommateurs à conti-
nuer de faire le travail de sensibilisation pour faire face
aux rumeurs qui causent la perturbation des prix et affec-
tent la disponibilité des produits.

Rim Boukhari

air aLgérie

Baisse des prix pour la diaspora
durant le mois de ramadhan, Air Algérie
proposera une réduction de 50% sur les
billets des vols internationaux à destination
de l’Algérie, au profit de la communauté
nationale à l’étranger, a indiqué un commu-
niqué de la compagnie aérienne nationale.
Cette réduction intervient « en application
des instructions du président de la Répu-
blique Abdelmadjid Tebboune durant la
période du 10 mars au 13 avril prochains,

coïncidant avec le mois de Ramadhan », a
affirmé la même source. 
Le porte-parole d’Air Algérie, Amine
Andaloussi, a souligné que « cette offre de
réduction spéciale pour le ramadhan est
destinée aux membres de la communauté
nationale établie à l’étranger afin de leur
permettre de passer le mois sacré en Algérie
et de maintenir les liens avec leurs familles,
conformément aux instructions du prési-

dent de la République Abdelmadjid Teb-
boune ». Cette offre est accessible, depuis,
hier, aux voyageurs, au niveau des agences
Air Algérie, des agences intermédiaires, des
applications de réservation et du site offi-
ciel de la compagnie, selon Andaloussi, qui
a précisé que « cette offre promotionnelle
est valable uniquement pour les vols effec-
tués (aller-retour) durant la période du 10
mars au 13 avril, vers l’Algérie au départ de

l’international ». Pour rappel, le Président
Tebboune s’était engagé dans un discours à
la Nation, prononcé lors de la session extra-
ordinaire des deux chambres du Parlement
au Palais des nations, en décembre dernier,
à réduire de 50% les tarifs des billets
d’avion au profit des membres de la com-
munauté nationale établie à l’étranger pour
leur permettre de passer le mois de Ramad-
han dans le pays. M. D.

Les devises hors de portée. 
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4Formation
et enseignement
ProFessionneL
signature
de conventions
avec le secteur
économique
PLusieurs conventions de
partenariat ont été signées, hier à
Alger, entre le secteur de la
formation et de l’enseignement
professionnels et des partenaires
économiques, avec pour objectif
d’assurer une main d’œuvre
qualifiée et capable de suivre
l’évolution technologique.
Lors de la journée d’études
organisée au Cercle national de
l’Armée par le ministère de la
Formation et de l’Enseignement
professionnels, sur la relation entre
le secteur de la formation et de
l’enseignement professionnels et le
partenaire économique, sous le
thème «Formation professionnelle
et partenariat économique-
perspectives prometteuses», douze
conventions-cadre ont été signées
entre la direction de la formation et
de l’enseignement professionnels de
la wilaya d’Alger et des partenaires
économiques.
La cérémonie de signature a été
coprésidée par le ministre de la
Formation et de l’Enseignement
professionnels, Yacine Merabi et le
président du Conseil du renouveau
économique algérien (CREA),
Kamel Moula.
Le directeur de la formation et de
l’enseignement professionnels de la
wilaya d’Alger, Mokhtar Bennaili a
affirmé que la signature de ces
conventions qui concernent
différents domaines, tend à
«développer l’esprit entrepreneurial
chez les demandeurs
de formation, à travers certaines
nouvelles structures qui ont été
introduites dans le secteur de la
formation professionnelle, à l’instar
de la maison de l’accompagnement,
les clubs d’innovation et
l’association des amateurs au
niveau de tous les établissements de
formation à travers le pays, ce qui
permettra, selon lui, au secteur de
concrétiser la transformation
numérique et économique».
Pour le même responsable, les
établissements de formation
«veillent à s’adapter aux
transformations qui surviennent
dans le domaine économique, à
l’évolution technologique et aux
changements dans les programmes
de formation, de même qu’ils
tendent à introduire la technologie,
en vue de permettre à l’apprenant
de l’appréhender avant d’accéder au
monde du travai».
A cette occasion, quatre
conventions de partenariat ont été
signées entre l’Office national de
développement et de promotion de
la formation continue (ONDEFOC)
et les partenaires économiques.
Le directeur général de
l’ONDEFOC, Slimane Djoudi a
indiqué que les conventions de
partenariat avec les partenaires
économiques publics et privés
«visent à mettre en relief les
différentes activités de l’Office en
tant qu’établissement public à
caractère industriel et commercial
(EPIC), sous la tutelle du ministère
de la Formation et de
l’Enseignement professionnels,
ainsi qu’à «répondre
aux demandes des partenaires en
main d’œuvre qualifiée et capable
de suivre l’évolution
technologique».

S. N.

La réaLisation d’un centre de compostage
et de traitement des déchets verts a été au
centre d’une réunion entre des responsables
centraux du ministère de l’environnement et
des responsables locaux, lundi, un projet aux
retombées bénéfiques pour l’économie de la
wilaya et pour la préservation de l’environne-
ment. Le projet de réalisation d’un centre de
compostage s’inscrit dans « le cadre de la
mise en oeuvre du programme du Fonds natio-
nale pour l’environnement et le Littoral
(FNEL) introduit par le ministère de l’envi-
ronnement, est-il noté. Envisagé comme un
« moyen important de réduire les déchets qui
finissent dans les décharges publiques», la
réalisation du projet a été confiée par l’Agen-
ce nationale des déchets (AND) au bureau

d’études NEE (Nationale Eau et environne-
ment) afin « d’établir une étude sur la réalisa-
tion d’un centre de compostage et de traite-
ment des déchets verts à travers la wilaya de
Médéa». Pour ce faire une enveloppe d’un
montant 100 millions de DA a été alloué au
projet dont les effets induits sont le renforce-
ment de l’activité de valorisation des déchets
industriels et ménagers, générer des res-
sources financières importantes pour l’écono-
mie locale et offrir de « réelles perspectives
pour l’émergence d’une véritable économie
verte génératrice de richesses et d’emplois». 
Dans son intervention, le wali, Djahid Mous,
a indiqué que de gros efforts sont faits locale-
ment pour encourager les investissements
dans les activités de valorisation et de

recyclage. Le recyclage des déchets traduit la
volonté des pouvoirs publics d’accompagner
et de soutenir tous ceux qui souhaitent inves-
tir dans ce domaine, selon le même respon-
sable. Pour rappel, « le compostage consiste
en la décomposition des matières organiques
par des micro-organismes, générant ainsi un
produit final riche en nutriments pouvant être
employé comme engrais bénéfique pour la
croissance des plantes». La réunion a été l’oc-
casion d’annoncer la tenue prochaine d’une
journée d’étude sur les deux projets dont la
wilaya a bénéficié, notamment le projet d’éli-
mination de la décharge sauvage de Tablat,
ainsi que l’achèvement de la station de valori-
sation des déchets verts de Ksar El Boukhari.

Nabil B.

comPostage et traitement Des Déchets verts

réalisation d’un centre à Médéa

b ibi Triki a déclaré que
cette opération qui s’ins-
crit dans le cadre du ren-

forcement des capacités natio-
nales est à même d’assurer
«davantage de flexibilité eu égard
à l’importance stratégique que
revêt la bande passante interna-
tionale par rapport à la sécurisa-
tion et à la durabilité du service
Internet». La capacité de la bande
passante internationale en Algérie
augmentée à 9.8 Tbit/s, était de
7,8 Tbit/s en 2022, de 2,8 Tbit/s
en 2021 et de 1,5 Tbit/s en début
2020, a-t-il révélé. Grâce à cette
nouvelle augmentation, «toutes
les conditions seront réunies pour
poursuivre la mise en œuvre du
programme de modernisation et
de développement des infrastruc-
tures de télécommunications» a
assuré le ministre. Et cela « en
vue notamment d’anticiper la
demande croissante sur internet
et d’assurer de très hauts débits,
en application des instructions du
président de la République», a-t-
il ajouté. 
Dans le cadre de l’amélioration
du service public, le premier res-
ponsable du secteur des télécom-
munications a souligné que son
département s’emploie à raccor-
der à la fin de l’année un total de
six millions de foyers au réseau
internet, dont 5,5 millions ont été
connectés. Il a relevé que la stra-
tégie du secteur porte sur le rac-
cordement à la fibre optique qui a
permis jusqu’ici la liaison de plus
d’un million d’abonnés au
réseau. 
Le ministre a également fait part
d’un programme de couverture
de 1 400 nouveaux sites en ser-
vices de communication numéri-
sée mobile à travers le territoire
national. A cela s’ajoute le déve-
loppement des liaisons internatio-
nales et l’extension du réseau
international des télécommunica-
tions pour permettre l’accès au
plus grand nombre des données.

En conclusion de son allocution,
M. Bibi Triki soutient que le gou-
vernement ne ménage aucun
effort pour généraliser les ser-
vices d’internet et l’E-paiement
(paiement électronique) à la
faveur du développement d’un
réseau fiable et sécurisé en plus
de la numérisation des prestations
bancaires et postales.

consoLidation
de La citoyenneté

numérique

Pour sa part, dans son interven-
tion dans le cadre de ce Forum,
Meriem Benmouloud, haut-com-
missaire à la numérisation avec
rang de ministre, a affirmé que la
jeunesse et la société civile sont
d’importants partenaires pour
contribuer à la promotion et la
consolidation de la citoyenneté
numérique.
Mme Benmouloud a souligné que
cette rencontre tend à consolider
la citoyenneté numérique pour

atteindre le développement
durable qui revêt une «grande
importance pour le Haut-com-
missariat à la numérisation». Elle
a insisté sur l’importance d’an-
crer la culture de la numérisation,
le développement des compé-
tences, le soutien de la production
d’un contenu numérique au dia-
pason de la culture de la société
algérienne. Mme Benmouloud a
ajouté que «choisir Tamanrasset
pour servir de cadre à ce forum
dénote de l’importance qu’accor-
de l’Etat au développement de
cette région et des régions du Sud
en général». Elle affirme que ces
régions se sont vu accorder d’am-
bitieux programmes pour le per-
fectionnement des structures de
base des télécommunications,
notamment la généralisation de
l’internet.
Pour sa part, le ministre de la Jeu-
nesse et des sports, Abderrahma-
ne Hammad, a souligné que la
transition numérique revêt une
importance capitale puisqu’elle

permettra de répondre aux exi-
gences de la modernité et d’ac-
compagner le développement des
technologies de l’information et
de la communication.
De son côté, le président
du  Conseil supérieur de la jeu-
nesse (CSJ), Mustapha Hidaoui a
indiqué que l’organisation de
cette rencontre intervient en
application des directives des
pouvoirs publics en matière de la
généralisation de la numérisation,
notamment dans la gestion des
affaires publiques. Il a ainsi pré-
cisé que la création du Haut-
Commissariat à la numérisation
est l’une des décisions les plus
importantes prises par le Prési-
dent de la République, Abdel-
madjid Tebboune, pour donner
une meilleure impulsion à la tran-
sition numérique en Algérie.
Le président du CSJ a aussi mis
l’accent sur la nécessité d’intensi-
fier les efforts visant à élaborer
une vision claire pour accompa-
gner les évolutions technolo-
giques, soulignant l’importance
de l’implication du citoyen dans
la sensibilisation de la société sur
la citoyenneté numérique. Quant
au président de l’Observatoire
national de la société
civile (ONSC), Noureddine Ben-
braham, il a indiqué que ce forum
se veut un espace de renforce-
ment des capacités de la société
civile et des jeunes par la forma-
tion pour assurer la transforma-
tion numérique.
M. Benbraham a mis en avant
l’importance de la transformation
numérique dans l’amélioration du
service public dans différents
secteurs, notamment ceux ayant
trait aux échanges économiques.
Il a également assuré  que la
société civile serait au rendez-
vous pour l’accompagnement de
la transition numérique et l’utili-
sation des nouvelles technolo-
gies.

Sihem B.

internet

L’algérie augmente sa bande
passante

La finalisation d’une nouvelle opération d’augmentation de la capacité de la bande passante
internationale a permis d’atteindre 9,8 Tbit/s dans le cadre de l’amélioration du débit internet.

C’est ce qu’a déclaré, le ministre de la Poste et des Télécommunications, Karim Bibi Triki,
à Tamanrasset, à l’occasion de l’ouverture du 1e Forum sur les enjeux de la jeunesse et la société

civile dans la transition numérique.

Le ministre de la Poste
et des Télécommunications,

Karim Bibi Triki.
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dans le cadre de la promotion des perfor-
mances de l’université algérienne, le
ministre de l’Enseignement supérieur et de
la Recherche scientifique, Kamel Baddari,
a reçu Ashwin Jerome Fernandes, direc-
teur exécutif de la société QS spécialisée
dans le classement des universités. C’est
ce qu’a indiqué, hier, le ministère dans un
communiqué.
Cette rencontre entre M. Baddari et le
directeur exécutif de QS vise à établir une
stratégie de coopération visant à promou-
voir la visibilité des établissements univer-
sitaires algériens, précise la même source.
A cet égard, Ashwin Jerome Fernandes a
souligné l’importance de cette rencontre,
lors de laquelle les deux parties ont discu-
té d’un plan à long terme couvrant l’en-
semble des universités algériennes afin de
les préparer à la compétitivité au niveau
international. Il a également exprimé ses
aspirations à établir les bases d’une coopé-
ration bilatérale entre les deux parties dans
un avenir proche. L’année écoulée a été
marquée par l’entrée des universités

algériennes dans les classements les plus
prestigieux au monde. Ainsi, 23 universi-
tés algériennes figurent dans la 20e édition
du classement 2023 des meilleures univer-
sités au monde établi par le quotidien bri-
tannique Times Higher Education. Il
convient de noter que le nombre d’univer-
sités algériennes classées est passé à 23,
contre 13 dans l’édition précédente
du Times. La première université algérien-
ne dans ce classement est l’université
Djillali-Liabès de Sidi Bel Abbès, classée
dans la tranche de 1000-1200. 
Elle est suivie de l’université Ferhat-
Abbas de Sétif et celle de Skikda, classées
dans la tranche 1201-1500. Pour rappel, 86
universités algériennes se sont présentées
en vue de leur introduction dans ce classe-
ment. Cette édition a évalué 1 904 établis-
sements universitaires de 108 pays et
régions. L’Algérie est en tête du peloton
des pays arabes et occupe la deuxième
place à l’échelle du Continent africain.
Treize critères sont pris en compte dans
ce classement, notamment la qualité de

l’enseignement et de la recherche, la capa-
cité d’innovation, le transfert de connais-
sances, l’influence de la recherche et l’ou-
verture à l’international. En outre, selon le
classement mondial des universités 2023
établi par The Center of World University
Rankings (CWUR), deux universités algé-
riennes figurent parmi les 2 000 meilleures
au monde. Il s’agit de l’Université des
sciences et de la technologie Houari-Bou-
mediène (USTHB) d’Alger et de l’univer-
sité Djillali-Liabès de Sidi Bel Abbès.
Ce classement est considéré comme le
plus grand classement académique des
universités du monde entier, répertoriant
les 2 000 meilleures universités sur 20 531
institutions classées. Le CWUR évalue les
universités et les établissements sur quatre
critères, à savoir la formation, l’employa-
bilité et la contribution des académiciens
et des chercheurs. Pour établir ce classe-
ment, 62 millions de points de données
basés sur les résultats ont été analysés.
Par ailleurs, il convient de souligner que,
selon la liste établie par l’Université de

Stanford aux Etats-Unis, 56 enseignants-
chercheurs algériens font partie des 2 %
des chercheurs les plus influents au
monde. De son côté, l’Alper-Doger Scien-
tific Index a, dans son dernier classement,
inclus 10 enseignants-chercheurs d’uni-
versités algériennes parmi les scientifiques
les plus influents dans le monde, selon
l’impact qu’ont eu leurs publications dans
le monde scientifique. L’AD Scientific
Index mesure le coefficient de productivi-
té totale des scientifiques au cours des cinq
dernières années. Il inclut les chercheurs
dans plus d’une dizaine de domaines diffé-
rents. Il prend en compte pour son classe-
ment plus d’un million de scientifiques
issus de 19 300 institutions dans 216 pays.
Cet indice, qui se base sur les perfor-
mances individuelles des chercheurs au
lieu de la classique évaluation des univer-
sités, recense aussi les scientifiques algé-
riens dont les contributions ont reçu le plus
d’accréditation au cours des cinq dernières
années.

Sihem B.

BaDDari reçoit Le DirecteUr exécUtif De La société qs

améliorer la compétitivité des universités algériennes

c’est ce qui ressort des
résultats des analyses
effectuées dans le cadre

de la première phase de ce pro-
gramme d’appui, présentés hier
lors d’un séminaire organisé à
Alger. Ce programme est lancé
dans le sillage des objectifs du
développement durable, qui
prendra fin en décembre 2024.
S’exprimant pour l’occasion,
Abdallah Loucif, président du
Conseil national des programmes
(CNP) auprès du ministère de
l’Education nationale et prési-
dent du comité du pilotage de ce
programme d’appui, a affirmé
que le ministère s’est engagé à
faire de la numérisation un vec-
teur de l’apprentissage partici-
pant à la transformation de l’édu-
cation, surtout après la propaga-
tion du Covid-19, où l’école s’est
retrouvée devant le défi de conti-
nuer à travailler.
Une feuille de route a été mise en
place, dans ce sens, commençant
par l’amélioration de la gouver-
nance à travers le développement
d’une plate-forme numérique,
pour passer ensuite à l’améliora-
tion des activités pédago-
giques. C’est dans ce cadre, a
souligné M. Loucif, que le pro-
gramme d’appui s’est attelé à
mettre en œuvre les trois volets
d’action qui répondent aux
attentes de l’Algérie pour
atteindre une numérisation de
l’éducation.
Le premier volet consiste, selon
lui, à installer des compétences
numériques chez les enseignants,
à travers la mise à disposition des
outils, des approches et d’une
infrastructure en ligne appro-
priée, en plus de leur permettre
de bénéficier d’une formation

pour maîtriser ces outils. Le but
est, selon lui, d’améliorer l’ensei-
gnement dans quatre matières, à
savoir la langue arabe, la phy-
sique, les sciences naturelles et
les mathématiques.
Il sera également question, dans
le deuxième volet, de prévoir et
de renforcer la formation conti-
nue des inspecteurs et ensei-
gnants de mathématiques des
cycles primaire, moyen et secon-
daire, et ce en introduisant des
éléments de didactique et de
pédagogie rénovés et innovants
dans l’enseignement. Le troisiè-
me volet du programme, a expli-
qué M. Loucif, vise à promou-
voir durablement les mathéma-
tiques en tant qu’apprentissage

d’avenir et à renforcer son attrac-
tivité au niveau national par une
campagne de communication et
l’organisation d’olympiades
mathématiques, et au niveau
local par le développement de
clubs de mathématiques et la
création de laboratoires de
mathématiques en tant que lieux
de réflexion disciplinaire, didac-
tique et pédagogique au niveau
de quelques établissements
pilotes. 
De son côté, Eric Falt, directeur
et représentant du bureau de
l’Unesco pour le Maghreb, a esti-
mé qu’à travers ce programme, il
est question de créer un écosystè-
me différent et faire pousser le
curseur dans une direction où les

systèmes éducatifs n’ont pas eu
l’occasion d’évoluer. «C’est le
but à travers l’instauration de ce
programme de deux ans avec des
objectifs très précis, que nous
allons examiner cette
semaine pour voir comment les
mettre en œuvre de la façon la
plus utile possible», a-t-il dit. Le
but, selon lui, est aussi de mettre
en place un certain nombre de
mesures qui vont rester dans le
temps, à savoir la formation des
inspecteurs dans un domaine spé-
cifique comme les mathéma-
tiques et la création de labora-
toires de mathématiques. Pour sa
part, Kacem Djehlane, directeur
général des enseignements au
ministère de l’Education

nationale, a affirmé que le dyna-
misme qu’a connu le secteur ces
dernières années et les innova-
tions qu’il a introduites dans les
différentes composantes du sys-
tème éducatif reflètent l’intérêt
de l’Etat pour ce secteur.
M. Djehlane a fait savoir que ce
programme de coopération est le
début d’une série d’actions et
d’activités que le ministère de
l’Education nationale entend
mettre en œuvre dans la période à
venir, avec l’accompagnement de
l’Unesco, dans le processus
d’amélioration de l’éducation
afin d’atteindre le quatrième
objectif du développement
durable à l’horizon 2030 ainsi
que les objectifs spécifiques de
cette vision. Le représentant du
ministère de l’Education a tenu à
souligner que le ministère a eu
recours à la numérisation dans
toutes les composantes du systè-
me éducatif, qui fait de la bonne
gouvernance l’approche alterna-
tive pour garantir la transparence,
l’exactitude et la méthodologie
souhaitées dans tous les aspects
de la gestion et du développe-
ment des compétences des ensei-
gnants et des élèves.
De ce fait, il considère qu’il reste
tout de même nécessaire d’élever
le niveau de qualification des
enseignants en général, à travers
le renforcement de leurs capaci-
tés, l’amélioration de leurs per-
formances et leur efficacité dans
leurs différentes tâches au sein du
processus éducatif-apprentissa-
ge, et en les dotant de compé-
tences numériques afin d’assurer
une plus grande efficacité et de
meilleurs rendements pour le
système éducatif.

Lynda Louifi

Programme D’aPPUi à Une éDUcation De qUaLité

La nUMériSation, Un vecteUr
de L’apprentiSSage

Le Programme d’appui pour une éducation de qualité, financé conjointement par l’Unesco et l’Union européenne et mis en œuvre
au profit du ministère de l’Education nationale, s’est focalisé, depuis son lancement en mars 2023, sur trois volets répondant

aux attentes de l’Algérie dans le domaine de la numérisation de l’éducation.

Une nouvelle feuille de route
mise en place.
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Quelles perspectives  pour  la dynamisation des
segments hors  hydrocarbures en algérie?

Professeur des universités, expert inter-
national docteur d’Etat  1974- Abder-

rahmane  MEBTOUL

Le fondateur de la statistique moder-
ne Morgenstern, sur la recherche
opérationnelle, a attiré l’attention

sur le danger de la manipulation des statis-
tiques et surtout a insisté sur leur véracité
et leur cohérence, afin d’éviter les dérives
des politiques économiques
1.-Pour, l’Office national des statistiques,
les exportations de l’année 2022 se sont
élevées à 9.157,4 milliards de DA contre
5.391,9 milliards de DA durant l’année
2021, (le cours moyen étant 135/137 dinars
un dollar), soit une hausse de 69,8% en
valeurs courantes.  Les importations se
sont élevées à 5.705,3 milliards de DA
pour l’année 2022, contre 5.097,5 mil-
liards de DA au cours de l’année précéden-
te, soit une hausse en valeurs courantes de
11,9%. Il en résulte pour la même période
un excédent commercial de 3.452,1 mil-
liards de DA. Cette dernière s’articule
autour de l’amélioration des capacités et
du taux de couverture des importations par
les exportations qui passe de «105,8% en
2021 à 160,5% en 2022». Les termes nets
de l’échange passent de 73,2% en 2021 à
108,5% en 2022.- Selon les données offi-
cielles  de la douane  pour 2022, nous
avons la structure en valeur la suivante :
Chimie, pétrochimie et dérivées hors
hydrocarbures  4248,09 millions de dol-
lars ; médicaments et produits pharmaceu-
tiques 3,61 ;  matériaux de construction
dont ciment et donc ciment t à béton
1017,43 ; métallurgie /sidérurgie 423,40 ;
plastique, caoutchouc , verre 172,00 ;
autres secteurs industriels  415,12. En  rap-
pelant que  selon un rapport officiel du pre-
mier ministère (diffusion APS ) durant les
trente dernières années  à fin 2020, l’assai-
nissement de entreprises  publiques a couté
au trésor 250 milliards de dollars dont 90%
des entreprises publiques sont revenues à
la case de départ , donc ce n’est pas uni-
quement du au capital argent,   et toujours
selon  un apport de l’ex ANSEJ( source
APS 2022) plus de 70% des crédits

octroyés  dans le cadre de l’emploi de
jeunes n’ont pu  être remboursés.
2.-Plus précisément, selon le ministère du
commerce cité par l’APS, les exportations
hors hydrocarbures sont ventilées ainsi ; en
premier lieu, nous avons les pays euro-
péens qui représentent, avec les hydrocar-
bures, plus de 50% des échanges hors-
hydrocarbures. La France, plus de 700 mil-
lions de dollars, l’Italie 415 millions de
dollars, et l’Allemagne 264 millions de
dollars. Pour le continent américain, les
Etats-Unis figurent en tête du classement
avec des exportations avoisinant 415 mil-
lions de dollars.   S’agissant des pays afri-
cains, la Côte d’Ivoire occupe la première
place (70 millions de dollars), suivie du
Niger (63 millions de dollars), du Ghana,
de la Mauritanie et du Sénégal (30 millions
de dollars chacun).  Concernant les expor-
tations hors hydrocarbures vers les pays
arabes, la Tunisie arrive en tête avec 124
millions de dollars, puis la Jordanie (55
millions de dollars), l’Irak et la Syrie (20
millions de dollars chacun.  Du point de
vue structurel, les exportations en 2022 du
rond à béton a atteint 577,45 millions de
dollars, celles du ciment 424 millions de
dollars, la céramique 15,91 millions de
dollars... La catégorie des produits chimie,
parachimie et dérivés d’hydrocarbures et
les exportations d’engrais se sont élevées à
1,8 milliard de dollars en 2022, et les sol-
vants naphta, hélium et le benzène respec-
tivement 773,8 millions de dollars 78 mil-
lions de dollars et 51,78 millions de dol-
lars. S’agissant de la branche métallurgie
et sidérurgie, les exportations ont été de
423,4 millions de dollars, dont des tubes,
tuyaux et profilés en fer ou en acier dont le
montant a été de 14 millions de dollars.
Les barres et profilés en cuivre de 5,7 mil-
lions de dollars. Pour la catégorie «autres
secteurs industriels», qui inclut notamment
le papier, le textile, les appareils élec-
triques, bois et liège, et équipements et
appareils mécaniques, les exportations ont
été de 102,46 millions. En 2022, les expor-
tations de produits agro-alimentaires,
notamment les biscuits additionnés d’édul-
corants ont été de 9,6 millions de dollars,

les jus et mélanges de jus de 1,8 million de
dollar et chocolat et autres préparations ali-
mentaires contenant du cacao avec des
exportations de 1,6 million de dollars et
plus de 100 millions de dollars d’exporta-
tions de dattes et de caroubes.
3.-Les produits dérivées d’hydrocarbures
dus à l’effet prix en 2022 et non pas à l’ef-
fet volume représentent 65,02% du total.
Si l’on inclut le ciment, le rond à béton,
dominants dans les matériaux de construc-
tion, les exportations étant des semi-pro-
duits à faible valeur ajoutée et bénéficiant
d’importantes subventions (dont le prix du
gaz à environ 10/20% du prix internatio-
nal), nous avons un taux de 80,60% ; res-
tant aux autres produits 19,40%. Dans ce
cadre, je rappelle que les recettes (pas le
profit net devant déduire les coûts et la part
des associés étrangers), 106 dollars le
Brent et 16 dollars le MBTU pour le gaz,
selon le bilan de Sonatrach, ont été de 60
milliards de dollars fin 2022.  Au cours du
premier semestre de l’année 2023, le volu-
me des exportations
hors hydrocarbures  s’est élevé à 2,5 mil-
liards de dollars (9,4 % du total des expor-
tations), contre 3,2 milliards de dollars au
premier semestre de l’année 2022, enregis-
trant ainsi une baisse de 22,4% ce qui don-
nerait en tendance  fin 2023 5 milliards de
dollars ( source APS).alors que
certains  soi disant  experts induisant en
erreur tant les décideurs que l’opinion
publique  affirmaient sans analyse 10 mil-
liards de dollars fin 2023 et 13 milliards de
dollars fin 2024. Avec les  hydrocarbures ,
une légère augmentation en volume d’en-
viron de 1% et tenant compte de la forte
consommation intérieure, presque équiva-
lente aux exportations, de la nécessaire
réinjection dans les puits -entre 15/20% du
volume produit pour éviter l’épuisement
des puits-, la recette de Sonatrach, où selon
son PDG (Voir APS du 10/07/2023), ayant
été de 21 milliards de dollars durant les
cinq premiers mois de 2023, l’on peut
tabler sur une recette, d’ici à fin 2023,
d’environ 50 milliards de dollars.
4.-Mais, pour bien situer les enjeux des
exportations hors hydrocarbures dans le

temps et non se fier aux facteurs conjonc-
turels, il faudrait pour un bilan serein en
dressant la balance devises nette et donc
répondre aux questions fondamentales sui-
vantes.  Quelle est la part des entreprises
publiques et privées et leurs formes d’or-
ganisation, entreprises par actions, SARL
ou unités uni personnelles ;  la répartition
spatiale par zones  géostrophiques, en
mentionnant le  chiffre d’affaires, la struc-
ture des coûts; mettre en place des tableaux
comptables de prospectives physico-finan-
ciers, afin d’ analyser les évolutions des
exportations en volume et  entre
2000/2022 pour corriger l’effet prix ; le
taux d’intégration des unités exportatrices
devant retirer toute les matières premières
et services importées en devises qui ont un
impact sur la balance des paiements et
enfin quantifier les subventions dont les
bonifications des taux d’intérêt et pour les
unités fortes consommatrices d’énergie,
aligner le prix du gaz sur celui du prix
international pour calculer leur rentabilité
réelle dans un cadre concurrentiel mondial.
En conclusion, avec les dérivées, les
exportations algériennes  sont dominées à
97/98% par les hydrocarbures . Car un pro-
jet mis en exploitation  en 2024 nécessite-
ra  2/3 ans  pour sa rentabilité pour les
PMI/PME et entre 5/8 ans pour les  projets
hautement capitalistiques ,cet objectif sera
fondamentalement tributaire des dérivées
d’hydrocarbures représentant l’essentiel,
où toute baisse ou hausse des prix sur le
marché international a un effet positif ou
négatif sur la future structure des exporta-
tions hors hydrocarbures en Algérie.
Aussi,  pour atteindre 10 milliards
de  d’exportation hors hydrocarbures, y
compris les  dérivées d’hydrocarbures  , en
référence à la structure des prix au niveau
international  de 2022//2023,  il faudra
augmenter le volume de près de 40%,
nécessitant de profondes réformes structu-
relles permettant des entreprises compéti-
tives qu’elles soient privées ou publiques
en termes de coûts et de qualité.

ADEMMEBTOUL@GMAIL.COM
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crise Ukrainienne

Lavrov : «un test pour l’ordre mondial
multipolaire émergent»

Le ministre russe des Affaires étrangères, Sergueï Lavrov, a rencontré les chefs des missions diplomatiques à Moscou. Il a dénoncé
l’obsession occidentale d’infliger une défaite stratégique à la Russie via l’Ukraine, et l’impasse de la «formule Zelensky». 

«La crise ukrainienne est, dans
l’ensemble, un test pour
l’ordre mondial multipolaire

émergent», a déclaré Sergueï Lavrov ce 30
janvier, devant les chefs des missions
diplomatiques russes. Un test qui amène
selon lui la majorité mondiale à «réaliser
de plus en plus l’inutilité de s’appuyer uni-
quement sur les mécanismes de la vie
internationale qui ont été créés par l’Occi-
dent collectif». Pour le chef de la diploma-
tie russe, pas de doute : l’Occident entend
maintenir son «seul but» de «poursuivre la
rapine coloniale, néocoloniale et de vivre
aux dépens des autres», l’Ukraine lui ser-
vant à «infliger une défaite stratégique de
la Russie». L’histoire radote, selon Ser-
gueï Lavrov, évoquant les précédents his-
toriques des guerres napoléoniennes,
quand «toute l’Europe était unie sous la
bannière de Napoléon  pour attaquer notre
pays», et de la Seconde Guerre mondiale,
quand «pratiquement tous les pays euro-
péens» ont suivi Hitler contre l’URSS.
«Vous savez comment cela s’est terminé»,
a prévenu le ministre russe.   54 pays, diri-
gés par les États-Unis, fournissent des
armes à l’Ukraine, dénonce Lavrov «Les
États-Unis ont réuni 54 pays dans un camp
qui fournit des armes à l’Ukraine», a sou-
ligné Sergueï Lavrov, fustigeant les décla-
rations occidentales actuelles sur la mena-
ce qui pèserait sur les pays Baltes, la
Suède et la Finlande si la Russie l’empor-
tait en Ukraine. «L’absurdité de telles
déclarations est évidente pour tout le
monde», a balayé le ministre russe, en
appelant à une compréhension de l’action
de son pays. 200 milliards en deux ans à
l’Ukraine «Nous éliminons une injustice
historique, nous éliminons les tentatives
de réécrire l’histoire des peuples de notre
pays», a-t-il fait valoir, ajoutant le refus de
Moscou de voir «transformer ces terri-
toires en une tête de pont de l’OTAN, diri-
gée par les États-Unis, pour menacer la
sécurité de la Fédération de Russie». L’ob-
session occidentale en Ukraine saute aux
yeux, selon le diplomate : «L’Occident en
faillite a alloué plus de 200 milliards de
dollars en deux ans à l’Ukraine. En com-
paraison, l’Union européenne a budgétisé
moins de 80 milliards de dollars pour le
soutien socio-économique des États du
Sud et de l’Est en sept ans. À l’Afrique 30

milliards de dollars, à l’Asie-Pacifique 8, à
l’Amérique latine 3,5».   Lavrov : l’Occi-
dent a dépensé en Ukraine plus de 200
milliards de dollars Le complexe militaro-
industriel américain profite du conflit Un
financement d’autant plus «cynique»,
selon lui, que les États-Unis ont renforcé
dans cette vaste opération leur complexe
militaro-industriel : «Plus de 60% des
armes achetées par les pays de l’UE sont
de fabrication américaine.» Des armes uti-
lisées selon lui dans les frappes du 30
décembre contre la ville russe de Belgo-
rod, ayant causé 25 morts civils, et du 21
janvier à Donetsk, qui a vu 28 morts civils,
mais aussi contre l’avion Il-76, abattu le
24 janvier par Kiev alors qu’il transportait
65 prisonniers de guerre ukrainiens. Une
tragédie qui ne verra pas d’enquête inter-
nationale, pense Sergueï Lavrov : «[Les
Occidentaux] n’aiment pas les enquêtes
internationales», a-t-il taclé, rappelant que

les demandes de la Russie d’enquêter sur
l’explosion du Nord Stream n’avaient pas
été entendues. Le ministre russe des
Affaires étrangères a par ailleurs dénoncé
les tentatives de convaincre plusieurs pays
de remettre «rapidement» des armes de
fabrication russe à l’Ukraine «sans rien
dire» à la Russie. Or, en vertu du contrat
de vente, «le destinataire de l’arme ne peut
la revendre, la détourner où que ce soit
sans l’accord du pays fournisseur». La
Russie est «en contact avec les pays en
question», a prévenu Sergueï Lavrov.
Lavrov dénonce la tentative occidentale de
convaincre des pays de livrer des armes
russes à l’Ukraine L’impasse de la «for-
mule Zelensky» voulue par l’Occident
Face à ces accumulations, la paix voulue
en Ukraine par l’Occident apparaît de sur-
croît impossible aux yeux du ministre
russe, qui a dénoncé la formule de paix du
président Zelensky. Cette formule, en dix

points, correspond aux seules exigences
de Kiev. Parmi ces points, notamment,
Kiev exige le contrôle de tous les terri-
toires sur lesquels il estime être souverain
ainsi que des réparations. Elle a été une
nouvelle fois discutée à Davos en présen-
ce de 84 pays et organisations, bien que ce
processus révèle avant tout selon Sergueï
Lavrov «le mépris accordé à d’autres solu-
tions», notamment celle de la Chine ou
des pays africains, initiée à l’été 2023 par
l’Afrique du Sud. «On leur dit... il n’y a
que la formule Zelensky, c’est un manque
de respect», a commenté le chef de la
diplomatie russe. «Voyez avec quelle
véhémence les Anglo-Saxons défendent
l’absence d’alternative à la formule de
Zelensky.» Et celui-ci de rappeler, pour
conclure, «le grand principe de la charte
de l’ONU, qui dit que les Nations unies
sont fondées sur l’égalité souveraine des
États». R. I.

araBie saoUDite 

aramco va maintenir sa capacité de
production à 12 millions de barils par jour

L’arabie saoudite a demandé à sa
compagnie nationale Aramco de maintenir
sa capacité de production de pétrole à 12
millions de barils par jour, renonçant à un
projet d’augmentation annoncé en 2021, a
indiqué ce 30 janvier le géant pétrolier.
«Aramco annonce avoir reçu une directive
du ministère de l’Énergie pour maintenir
sa capacité maximale durable à 12 mil-
lions de barils par jour (mbj)» au lieu de la
porter à 13 mbj comme prévu, a indiqué ce
30 janvier la société pétrolière saoudienne
dans un communiqué. «La compagnie

mettra à jour ses prévisions de dépenses
d’investissement lorsqu’elle annoncera les
résultats annuels de 2023 en mars», a-t-
elle ajouté.  
Aramco est le joyau de l’Arabie saoudite,
le plus grand exportateur de brut au
monde. Ses recettes devraient financer le
vaste programme de réformes écono-
miques et sociales du prince héritier
Mohammed ben Salmane, intitulé «Vision
2030», et visant à préparer le royaume à
l’après-pétrole.  Le pays avait annoncé son
intention d’augmenter sa capacité de pro-

duction quotidienne de brut d’un million
de barils en octobre 2021, le même mois
où il s’était engagé à atteindre la neutrali-
té carbone d’ici 2060, suscitant le scepti-
cisme des défenseurs de l’environnement.
Production pétrolière : des coupes toujours
en vigueur Aramco vise la neutralité de ses
opérations en 2050, mais cet objectif ne
prend pas en compte les émissions pro-
duites par le pétrole qu’elle exporte, et qui
représentent l’essentiel de son empreinte
carbone.  Avant la COP 28, la conférence
mondiale pour le climat qui s’est tenue en

décembre à Dubaï, l’Arabie saoudite avait
plaidé pour une hausse des investisse-
ments dans l’industrie fossile, au nom de
la sécurité énergétique des pays en déve-
loppement, notamment en Afrique. L’an-
nonce de ce 30 janvier ne devrait pas avoir
d’effet immédiat sur sa production et ses
exportations de brut.  Dans le cadre des
coupes annoncées depuis octobre 2022, la
production du royaume s’élève à environ
neuf millions de barils par jour, bien en
deçà de sa capacité de 12 millions de bpj.

R. I.
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ace titre, Mohamed Zineddine Okbi,
a déclaré, que ces paramédicaux
formés par différents instituts

nationaux de formation supérieure ont été
affectés aux hôpitaux Ahmed Benbella et
Ali Boussahaba (Khenchela), Hihi Abdel-
madjid (Kaïs), Houari Boumediene (Bouh-
mama), Chadli Bendjedid (Chechar),
Mohamed Boudiaf (Ouled Rechache),
l’établissement hospitalier spécialisé mère-
enfant Salhi Belkacem (Khenchela) et les
établissements publics de santé de proximi-
té de Khenchela, de Yabous, de Djellal,
d’El Mehmel et de Kaïs.
Selon le même responsable, il s’agit de 155

aides-soignants, 25 aides chirurgiens-den-
tistes, 20 agents en puériculture, 80 infir-
miers et 15 sages-femmes, soulignant éga-
lement,  que 19 agents anesthésistes seront
installés la semaine prochaine à travers les
hôpitaux de la wilaya.
En outre, le directeur a aussi rappelé le
recrutement récent de 12 enseignants pour
l’école de formation paramédicale (300
places) qui vient d’être ouverte à Khenche-
la.
Ces recrutements répartis sur les établisse-
ments des 21 communes viennent renforcer
les staffs paramédicaux des établissements
sanitaires, renforcer les permanences médi-

cales,  réduire la pression dans ces établis-
sements et améliorer les prestations, a
déclaré le directeur du secteur.
En décembre 2023, pas moins de 42 agents
paramédicaux en anesthésie et réanimation
ont été recrutés par les hôpitaux de la
wilaya, a fait savoir le même cadre, ajou-
tant que 439 travailleurs ont été en outre
intégrés par la direction de la santé dans le
cadre de l’application du décret exécutif
22-84 du 27 février 2022 fixant les condi-
tions et modalités d’insertion des bénéfi-
ciaires des contrats d’insertion profession-
nelle.

R.R

renforcement De stockage Des céréaLes à oUargLa

réalisation de neuf centres
locaux prochainement 

Les caPacités de stockage des céréales
dans la wilaya d’Ouargla devraient être
renforcées par la réalisation de neuf centres
locaux de stockage durant le premier tri-
mestre 2024, a indiqué, hier, la Direction
des services agricoles (DSA).
Une enveloppe financière de 1,27 milliard
de dinars a été ainsi allouée pour la réalisa-
tion de 9 centres de stockage des céréales,
a indiqué la DSA, précisant que sept
centres devraient être réalisés à proximité
de la zone industrielle longeant la route
nationale (RN-56), tandis que les deux
autres infrastructures seront implantées
dans la région de Gassi Touil (commune de
Hassi Messaoud), notant que la capacité de
stockage de chacun de ces centres est de
5.000 quintaux, selon la même source.
Ces installations de stockage d’une superfi-
cie de 2,5 ha chacune font partie des 350
centres locaux retenus par les pouvoirs
publics, dont la réalisation est prévue au
niveau des zones réputées comme pôles de
production de céréales à l’échelle nationa-
le, a-t-on expliqué.
En outre, il est prévu la construction dans
la wilaya Ouargla d’un silo d’une capacité

de stockage d’un million de quintaux (QX),
sur une surface de 5 ha, à proximité de la
zone industrielle de la commune de Hassi
Benabdallah.
Ces projets s’inscrivent dans le cadre du
développement de la filière céréalière, à
travers la réalisation des installations
nécessaires permettant le stockage de plus
grandes quantités des céréales dans des
conditions appropriées, selon la même
source. Il est à noter que la wilaya d’Ouar-
gla a connu, ces dernières années, une évo-

lution croissante dans cette filière straté-
gique, qui se traduit par l’extension des
superficies réservées à la céréaliculture
d’une année à l’autre, passant de 2. 844
hectares à 4.222 hectares, selon les don-
nées de la direction du secteur.
La culture des céréales dans cette wilaya
devrait connaître un bond qualitatif au titre
de la saison agricole 2023/2024 à travers
l’exploitation d’une superficie globale de
8.090 hectares, a fait savoir la DSA
d’Ouargla. R.R

constantine
Projet d’entretien et de
réhabilitation de 35 km de
routes
un Projet portant sur l’entretien et la réhabi-
litation de 35 km de chemins communaux (CC)
et de wilaya (CW), dans la wilaya de Constanti-
ne, devrait être réceptionné « au cours du pre-
mier semestre 2024 ». C’est ce qu’ont fait
savoir, hier, les services de la wilaya.
Les projets les plus importants devant être livrés
dans ce cadre ont trait à l’entretien de la route de
contournement-sud, longeant le stade « Chahid-
Hamlaoui », sur 5 km, à la réhabilitation du CW
n 9, dans la commune de Zighoud-Youcef (5
km), du CW n 102 dans la commune d’Ibn Ziad
(5 km), du CW n 133 à El Meridj, dans la com-
mune de Constantine (4 km), ainsi qu’au par-
achèvement d’une opération d’entretien d’une
route reliant le CC n 1 sur un linéaire de 4,6 km.
En outre, la même source a fait également savoir
que dans le cadre d’un programme inscrit au
titre de la Caisse de garantie et de solidarité des
collectivités locales, deux opérations financées à
hauteur de 900 millions de dinars, portant sur le
revêtement de chaussées et d’aménagement de
trottoirs dans les communes de Constantine et
d’El Khroub, ont été lancées.
Par ailleurs, les services de la wilaya ont fait
part d’une « proposition » émise localement por-
tant sur plusieurs opérations liées au secteur des
Travaux publics, dont le dédoublement de cer-
taines routes, à l’exemple de la route nationale
(RN) n 79, entre les limites administratives de la
wilaya d’Oum El Bouaghi et le carrefour situé à
la sortie de la commune d’El Khroub (sur 16
km) et de la RN n 27 entre les limites adminis-
tratives des wilayas de Constantine et de Mila
(sur 4,18 km).
La reprise du secteur des Travaux publics dans
la wilaya de Constantine se traduit par la relan-
ce des projets à même de booster le développe-
ment économique, et pour la concrétisation des-
quels une enveloppe financière totale de 21 mil-
liards de dinars a été allouée, a conclu la même
source. 

R.R

Formation
ProFessionneLLe à
constantine
quatre nouvelles spécialités à
la prochaine rentrée 

quatre nouveLLes spécialités sont intro-
duites pour la prochaine rentrée de formation de
la session de février 2024 dans la wilaya de
Constantine. C’est ce qu’a indiqué, avant-hier,
la direction de la formation et de l’enseignement
professionnels.
A ce titre, Mohamed Fedloune, chef du service
de la formation, à cette direction, a déclaré, que
les nouvelles spécialités portent sur les « prépa-
ration des corps gras » et « conseiller de vente »
qui seront dispensées respectivement aux
centres de formation des communes d’Ouled
Rahmoune et de Didouche Mourad (mode
apprentissage).
En outre, le même responsable a souligné que la
spécialité « achat et approvisionnement » (mode
cours du soir), a été introduite au centre polyva-
lent, à la commune de Constantine, tandis que
celle liée au « taillage et graissage d’arbres frui-
tiers » est prévue au centre de formation de la
cité Bekira, à la commune de Hamma Bouziane.
Il s’agit, a-t-il dit, d’une formation qualifiante
destinée aux jeunes stagiaires, ayant bénéficié
dans le cadre de l’allocation chômage, donnant
droit à terme à des attestations de formation.
Rappelons que six autres spécialités ont été
ouvertes au titre de la récente session d’octobre
2023, dont: « chimie industrielle »,  « techniques
audiovisuelles (option image) »,  « traitement
des matières », « peinture et décoration »,
« esthétique (niveau 4) » et « extraction d’huiles
et plantes médicinales »².
Les nouvelles spécialités prévues pour la ses-
sion prochaine seront ajoutées à 135 autres déjà
introduites dans le cursus de la formation pro-
fessionnelle, a fait savoir la même source, préci-
sant que l’ouverture de ces spécialités vise à
fournir une main d’œuvre qualifiée devant
répondre aux besoins du marché de l’emploi. 

R.R

recrUtement Dans Les étaBLissements sanitaires à khencheLa

295 agents paramédicaux
affectés 

Dans le but de réduire la pression dans les établissements et améliorer les prestations, pas moins de
295 agents paramédicaux ont été affectés aux divers établissements sanitaires de la wilaya de

Khenchela, a indiqué, avant-hier, Mohamed Zineddine Okbi, directeur local du secteur.
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moULoUDji reçoit Le DirecteUr régionaL DU BUreaU De L'Unesco

L’inscription de nouveaux sites et biens
culturels évoquée

La ministre de la Culture et des Arts Soraya Mouloudji a reçu, hier à Alger, le directeur régional du Bureau de l'Organisation des Nations
Unies pour l'Education, la Science et la Culture (UNESCO), Eric Falt, dans une rencontre qui a traité des moyens de renforcement de la

coopération entre son département et l'UNESCO dans le domaine de la protection du patrimoine culturel, selon un communiqué du
ministère.

Lors de cette réunion,
Soraya Mouloudji a passé
en revue « les efforts

considérables déployés par l'Al-
gérie pour protéger, préserver et
valoriser son patrimoine culturel
matériel et immatériel », a indi-
qué un communiqué du ministè-
re.
L'entrevue a été l'occasion d'évo-
quer certaines questions liées à
l'inscription de nouveaux sites et
biens culturels algériens sur la
liste du patrimoine mondial, ainsi
que la préparation de dossiers
concernant le patrimoine culturel
immatériel pour nomination et
classement sur la liste représenta-
tive du patrimoine culturel
immatériel de l'humanité.
L'entretien a également traité de
l'importance du renforcement du
Centre régional de sauvegarde du
patrimoine culturel immatériel
en Afrique, qu'abrite l'Algérie,
ainsi que de la possibilité de ren-
forcer les capacités scientifiques
et l'expertise technique des tra-
vailleurs dans le domaine du
patrimoine à travers l'organisa-
tion de cycles de formation,
encadrés par des experts de
l’UNESCO.

A la fin de l’entretien, la ministre
de la Culture et des Arts, Soraya
Mouloudji a adressé une invita-
tion officielle au Directeur régio-
nal du Bureau de l'UNESCO
pour participer au colloque inter-
national consacré au patrimoine
culturel subaquatique, qui sera
organisé par l'Algérie le 26
février prochain.
Pour rappel, plusieurs dossiers

sont en cours d’élaboration par le
Centre national de recherches
préhistoriques, anthropologiques
et historiques (CNRPAH), afin
de proposer l’inscription de biens
culturels algériens sur la liste du
patrimoine mondial de l’UNES-
CO.
Le directeur du CNRPAH, le
Professeur Slimane Hachi a indi-
qué, le 12 janvier dernier, que

l’institution qu’il dirige travaille
pour ficeler des dossiers d’ins-
cription sur la liste du patrimoine
mondial, de plusieurs biens
matériels et immatériels.
Il s’agit, notamment, des chants
populaires d'Algérie, particuliè-
rement l’Ayay de l’Atlas saha-
rien, le Achwiq (chants a capella)
des femmes de la région de
Kabylie, le Sraoui des Aurès, le

Malouf de Constantine, le Chaâ-
bi d’Alger, ou encore le Haoufi et
le Haouzi. Des dossiers autour de
la poésie populaire, les Isefra
(poémes) et El Malhoune sont
aussi en cours d’élaboration.
Dans le chapitre des habits fémi-
nins, un dossier sur la robe kaby-
le et le bijou en argent y afférent,
autrement dit le bijou d’Ath
Yenni, est aussi en cours d’élabo-
ration, après avoir classé le cos-
tume du nord-ouest algérien, la
Chedda de Tlemcen, et déposé un
autre sur le costume de l’Est dont
la Melahfa et la Gandoura.
Le CNRPAH prépare aussi des
dossiers sur les savoir-faire, dont
ceux liés à la poterie, au Teqtar,
ou la distillation de fleurs (roses
et fleurs d’orangers), à la produc-
tion du Zellidj ou faïence tradi-
tionnelle, selon le Pr. Hachi.
Le même responsable a rappelé
que même si les Etats ont le droit
de déposer un seul dossier par
année, il est important de prépa-
rer des dossiers d’inscription de
biens culturels au patrimoine
mondial, pour qu’au moment
venu nous n’aurons qu’à choisir
le (dossier) mieux ficelé et le
déposer. M. D.

théâtre nationaL aLgérien

prix du meilleur texte en hommage à abdelkader alloula
Le théâtre  national Algérien (TNA)
a annoncé, hier, l'organisation du prix du
meilleur texte théâtral adapté de l'œuvre
du défunt metteur en scène et comédien
Abdelkader Alloula, à l'occasion du 30e
anniversaire de son décès.
Le TNA organise, « sous le patronage de
la ministre de la Culture et des Arts,
Soraya Mouloudji, "le prix du meilleur
texte théâtral" adapté de son œuvre éter-
nelle, indique un communiqué du TNA
publié sur sa page officielle, soulignant
que le texte lauréat de ce concours "sera
produit par le TNA » a indiqué un com-
muniqué de l’établissement.
Les candidats intéressés par cette initia-
tive sont invités à déposer un dossier de
participation sur l'e-mail du TNA:
tna.direction@hotmail.com, et ce avant

la date du 28 février prochain.
La personnalité et l’œuvre théâtrale
d’Abdelkader Alloula, assassiné à Oran
il y a 28 ans, ont constitué une source
d’inspiration et un exemple à suivre
pour un grand nombre de jeunes comé-
diens.
Abdelkader Alloula, victime d’un atten-
tat le 10 mars 1994 alors qu'il se rendait
lors d'une soirée du mois de ramadhan
au théâtre d’Oran pour donner une
conférence, fut très proche des jeunes,
comme le souligne sa veuve Radja
Alloula.
Homme de théâtre, il a su donner au
4ème art national une nouvelle dimen-
sion aussi bien dans la forme que dans le
contenu, en intégrant des formes d’ex-
pression puisées du terroir, à l'exemple

de la "Halqa" et du "Goual", en utilisant
la musique, la lumière, le décor, l’ex-
pression corporelle comme éléments
fondamentaux de la dramaturgie.
Abdelkader Alloula, natif de Ghazaouet
(Tlemcen) a fait ses études de dramatur-
gie et des arts de spectacle à Paris (Fran-
ce), avant de commencer la pratique
théâtrale durant les années cinquante. Il
fut l’un des premiers, aux côtés d’Ould
Abderrahmane Kaki à intégrer Le goual
dans le théâtre de la Halqa.
Il avait notamment à son actif, entre
autres, sa trilogie le "Goual" (les dires),
"Lajouad" (les généreux) et "Litham" (le
voile), "El Khobza", "Homk Salim",
"Touffah" (les pommes), "Arlequin,
valet des deux maîtres).

Meriem D.

Box-office norD-américain

«the Beekeeper » en tête
Le FiLm d'action « The Beekeeper » est
sorti dimanche en tête du box-office
nord-américain lors d'un week-end hiver-
nal aux recettes plutôt modestes, selon les
estimations du cabinet spécialisé Exhibi-
tor Relations.
Pour sa troisième semaine en salles, le
film des studios Amazon/MGM a récolté
7,4 millions de dollars dans les cinémas
américains et canadiens de vendredi à
dimanche, d'après Exhibitor.
Dans "The Beekeeper", un ancien militai-

re membre des forces spéciales, désor-
mais apiculteur (Jason Statham), veut se
venger d'un groupe mystérieux dont les
arnaques cruelles ont mené au suicide
d'une dame âgée (Phylicia Rashad).
Selon un analyste de Franchise Entertain-
ment Research, David Gross, le film, pro-
jeté pour 40 millions de dollars de
recettes, pourrait finalement en tirer 150
millions au total dans le monde, "un suc-
cès", selon lui. "Nous ne sommes pas face
à un thriller d'action classique, ces films

disparaissent rapidement", ajoute-t-il.
"Beekeeper" devance de peu la comédie
musicale "Mean Girls: Lolita malgré
moi", adaptée du film éponyme sorti en
2004, et qui ramène 7,3 millions de dol-
lars de recettes après avoir dominé le
box-office pendant deux week-end d'affi-
lée. Produite par Paramount, la comédie
musicale est basée sur l'histoire de
lycéennes qui avait fait le succès de la
première mouture, devenue culte aux
Etats-Unis.

Le chocolatier excentrique "Wonka",
joué par Timothée Chalamet, a quant à lui
engrangé 5,9 millions et ne quitte plus le
podium depuis sa sortie en Amérique du
Nord, le 15 décembre dernier.
Suivent en quatrième position le film
d'animation "Migration" (Universal), qui
a recueilli 5,2 millions ce week-end, pour
un total de plus 100 millions en  Amé-
rique du Nord, et la comédie romantique
"Tout sauf toi", avec 4,8 millions de dol-
lars de vendredi à dimanche. R. C.
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sUjet n°1 Dans Le Pays sUr fonDs De rUmeUrs

L’affaire Belmadi tient en haleine
la scène sportive en algérie

Pas la place au moindre petit sourire. Il ne faut donc pas se fier à la photo du présent papier sur un
sujet brûlant qui s’impose au sein même des familles et dans les contrées les plus reculées du pays,

les pro-Belmadi et les anti- Belmadi donnant des proportions exagérées à ce qui ne devait pas dépasser
le seuil du bureau d’un président de la FAF dont la responsabilité est entièrement engagée en raison

d’un traitement qui n’aurait jamais dû être étalé sur la place publique. 

Par Azouaou Aghiles 

des nombreux sons de cloche pour
une démission qui n’en est pas une
et des réactions intempestives d’un

côté comme de l’autre, même si les deux
parties les plus concernées (Walid Sadi et
Djamel Belmadi) n’ont pas jugé utile, jus-
qu’à présent, de prendre la parole pour cal-
mer les esprits. A tout le moins éclairer
l’opinion et mettre un terme aux spécula-
tions et autres rumeurs relayées par les sou-
tiens ou sympathisants, par plateaux TV et
réseaux sociaux, des deux parties en
« conflit » depuis la défaite humiliante des
Verts contre la Mauritanie qui a précipité le
retour au pays des Verts. Alors Belmadi
démission ? Démis ? Le N°1 du football
national, qui est allé très vite en besogne en
le confirmant sur Twitter au lieu d’un com-
muniqué officiel émanant de Dely Brahim
après bien sûr accord de la majorité du
Bureau fédéral comme le stipule la règle-
mentation, avait mis le feu aux poudres. Il
y était question, entres annonce, de « la
démission du coach de la sélection, accep-
tée naturellement, en plus des remercie-
ments d’usage ». Une « maladresse », pour
ne pas dire plus, qui obligera le responsable
de la barre technique a ajouter un peu à
l’épais voile à un dossier où il fera valoir,
sans le dire publiquement, ses droits, consi-
dérant qu’il n’était « pas question pour lui
de rendre le tablier », son intention étant
claire : « ne pas quitter son poste sur le
banc, l’histoire de la séparation à l’amiable
ne tenant finalement à rien, sinon à la
fameuse fuite d’un média étranger (français
pour plus précis) impossible à vérifier, don-
nant Belmadi pour partant sûr, après qu’il
en aurait fait part juste après l’élimination,
à son vestiaire. Une info ou « infox » repri-
se à son compte par le même Sadi dans son
message où officialisera la fin de mission
d’un Belmadi hors de lui, qui campe sur sa
position de ne pas quitter les lieux ou qu’il

n’est pas encore temps de le faire ni n’au-
rait l’envie. Et qui vient même de quitter le
pays à destination de sa résidence au Qatar,
donnant ainsi à un cas pourtant simple des
relents de feuilleton qui ne font pas même
sourire. Plus que la question d’argent (on
parle d’une somme colossale pour un
contrat, retenons le bien, jusqu’en 2026),
c’est le rêve longtemps caressé que Belma-
di veut réaliser : disputer la prochaine
Coupe du Monde (2026 justement) à la tête
de la sélection d’Algérie. D’autant que
c’est plus que dans les cordes après les
deux victoires sous sa houlette qui rappro-
chent l’Algérie du prestigieux tournoi uni-
versel. En attendant une solution rapide et
définitive (on ne voit pas comment) à ce
véritable imbroglio où on ne nous dit pas
tout, au moment où chaque jour apporte

son lot d’annonces sur les noms les plus
près de prendre les rênes de l‘équipe et ter-
miner le boulot de Belmadi, lequel ne
semble en tout cas pas enclin, à voir son
attitude, prêt à céder sur ce terrain où il
s’estime dans son droit. Qui démêlera
l’écheveau et lèvera le drapeau blanc ? Bel-
madi, qui suggère qu’on veut lui voler le
droit d’être présent au prochain Mondial,
ne donne pas l’impression d’en tirer un trait
avec un début de parcours en éliminatoires
parfait avec six points sur six. Dans l’atten-
te de nouvelles révélations, on peut croire
que cet après CAN ivoirienne se révèle être
le plus incroyable depuis plusieurs édi-
tions. Plus agités qu’au temps des raclées
monumentales de notre élite sur la scène
continentale. 

A.A

éLiminatoires monDiaL (U17) : 

Les vertes poursuivent leur préparation à Sidi Moussa
La séLection féminine algérienne de
football des moins de 17 ans poursuit son
stage de préparation au Centre technique
national (CTN) de Sidi Moussa, en prévi-
sion de sa double confrontation face au
Bénin comptant pour le 2ème tour des éli-
minatoires de la Coupe du Monde féminine
U17 de 2024, a indiqué la Fédération algé-
rienne de football (FAF) mardi. Lors de la
quatrième journée d’entraînement, lundi, la

sélection nationale U17 a été renforcée par
la présence de 13 joueuses dont celles évo-
luant en Europe, en attendant l’arrivée de
quatre autres joueuses pour que la sélec-
tionneuse nationale, Wahiba Rahal, dispose
de son groupe au complet. La séance d’en-
traînement a débuté par un échauffement
dynamique comprenant des exercices avec
ballons et des gammes athlétiques, prépa-
rant les joueuses physiquement et techni-

quement. Ensuite, le travail de conservation
avec appuis a été au centre de l’attention.
Le staff technique a mis l’accent sur le volet
tactique en organisant un jeu sur la moitié
du terrain, mettant en lumière le travail
défensif contre l’attaque. Cela vise à ren-
forcer la cohésion de l’équipe et à affiner
les stratégies de jeu. La séance s’est
conclue avec des tirs au but impliquant un
groupe de six joueuses, mettant à l’épreuve

leurs compétences techniques sous pres-
sion. Enfin, la journée s’est terminée par un
décrassage en vélo et une session d’étire-
ments. L’équipe nationale s’envolera
demain (1er février) au Bénin pour affron-
ter la sélection de ce pays le 4 du même
mois à 14h00 (heure algérienne) au stade de
Porto Novo, alors que la manche retour est
prévue le vendredi 9 février à 17h00 au
stade du 5 juillet 1962 d’Alger.

athLétisme/meeting en saLLe De L’eUre (france) : 

triki prend la 3e place au triple-saut
L’aLgérien yasser Mohamed-
Tahar Triki a terminé à la troisième
place du triple saut au meeting en salle
de l’Eure, disputé dimanche soir dans le
Val-de-Reuil (France). Triki a été
confronté à une rude concurrence,
notamment, en présence des champions

du monde en air libre et en salle, respec-
tivement le Burkinabé Hugues Fabrice
Zango et le Cubain Lazaro Martinez.
C’est d’ailleurs Zango qui a remporté ce
concours, avec un saut à 17,15 mètres,
devant Martinez (16,81m), alors que
Triki a été mesuré à 16,66m, ce qui lui a

permis de prendre la troisième place. Il
s’agit de la première sortie officielle
pour Triki en cette nouvelle année 2024,
et son rendement devrait s’améliorer au
fil du temps, une fois qu’il aura trouvé
son rythme de croisière. De son côté, le
demi-fondiste algérien Miloud Laredj a

remporté la finale (B) du 400 mètre en
47 :99. Il a devancé les Français Touma-
ny Coulibaly (ES Montgeron) et Amau-
ry Guillard (Caen Athlétic Club), entrés
respectivement en deuxième et troisiè-
me positions, avec des chronos de 48
:35 et 48 :92

haLiLhodzic sort du
siLence sur L’intérêt
des verts
vahid haLiLhodzic est évoqué
avec insistance comme une piste pour
remplacer Djamel Belmadi. Il a
répondu sur le sujet ces dernières
heures. Tandis que le départ de Djamel
Belmadi du poste de sélectionneur de
l’Algérie a été officialisé depuis
mercredi dernier, mais doit trouver un
terme officiel sur le plan juridique qui
semble un dossier très complexe, la
Fédération algérienne n’a pas attendu
pour lancer la quête d’un successeur.
Zinédine Zidane semble être une règle
inaccessible alors que les dossiers
Hervé Renard et Julen Lopetegui
semblent bien complexes également.
Un autre coach semble plus accessible
en la personne de Vahid Halilhodzic,
ancien sélectionneur des Fennecs de
2011 à 2014 et libre de tout contrat.
Ces dernières heures, Goal a pu joindre
Coach Vahid qui s’est montré plutôt
fuyant sur le sujet. Assurant d’abord
que l’on « pouvait très bien se porter
sans le football », Halilhodzic s’est
contenté d’un « on verra » quand la
question d’un retour sur un banc a été
posée. Une chose est sûre, Coach Vahid
ne manque pas de convoitises à en
croire l’intéressé. « J’ai une dizaine de
propositions en ce moment. Je n’en ai
même jamais eu autant dans ma vie. Je
reste à l’écoule », a confié l’ancien
sélectionneur du Maroc.

coritiba : aucune
sanction envisagée
Pour isLam sLimani
arrivé cet été à Coritiba suite à la fin
de son expérience à Anderlecht, Islam
Slimani fait parler de lui ces dernières
heures. La raison ? Le joueur, attendu
par son club mais injoignable, aurait
suscité la colère de ses dirigeants. Une
information inexacte selon nos
dernières informations. En effet, le club
auriverde lui a simplement accordé un
temps après l’élimination de l’Algérie à
la CAN 2023. Profitant de quelques
jours de congés, l’attaquant des
Fennecs a donc jusqu’au 31 janvier
pour se remettre mentalement après cet
échec et revenir à l’entraînement.
Contrairement à ce qui a été annoncé
par des médias, aucune sanction n’est
donc envisagée et Coritiba n’a pas
l’intention de sanctionner son joueur.
Pour rappel, Slimani dispose d’une
clause libératoire valable jusqu’au 31
janvier.
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aPrès Les DeUx Derniers qUaLifiés connUs hier soir :

Les 1/4 de finale débuteront le 2 février mais sans le
champion en titre, sorti par la côte d’ivoire

La 34e édition de la Coupe d’Afrique des Nations (CAN) se poursuit. La CAN est passée en mode
élimination directe depuis quelques. Alors que les huitièmes de finale battent leur plein, les deux

dernières rencontres étaient programmées mardi plusieurs nations ont réussi à s’emparer de leur ticket
pour les quarts de finale avec les quarts de finale qui démarreront le vendredi 2 février.

alors, qui prendra la
succession du Séné-
gal comme champion

d’Afrique ? Car si les hui-
tièmes de finale étaient tou-
jours en cours, on connaît
déjà les premières affiches
des quarts.  Quatre nations
ont déjà décroché leur billet
pour la suite de la compéti-
tion. Le Nigeria a logique-
ment dominé le Cameroun
(0-2), tout comme l’Angola face à la Nami-
bie (3-0).  Grâce à un doublé de Jacinto Gel-
son Dala et un but de Mabululu, les Ango-
lais retrouveront le Nigeria en quarts le 2
février prochain. L’Angola a atteint les
quarts de finale de la CAN pour la troisième
fois de son histoire (après 2008 et 2010).
Dans le duel entre la Guinée et la Guinée
équatoriale, c’est la première qui a arraché
sa qualification, au bout du temps régle-
mentaire (1-0). Victorieuse d’un match de
CAN à élimination directe pour la première
fois de son histoire, la Guinée a vécu une
soirée forte en émotions et le Syli national

ne compte pas s’arrêter en si bon chemin.
La République Démocratique du Congo est
venue s’ajouter à la liste des qualifiés, en
éliminant l’Égypte aux tirs au but. Lundi, le
Sénégal, le champion en titre, affrontait la
Côte d’Ivoire, pays hôte, dans un choc qui
n’a livré son verdict qu’au bout d’une
longue série de tirs au but. C’est finalement
les Eléphants qui ont pris le dessus sur des
Lions de La Teranga, créant ainsi un
authentique exploit après être revenus de
loin, ne devant leur qualification au tour
précédent qu’à un improbable facteur chan-
ce. Ce mardi, on devait connaître (résultat à

venir, les deux rencontres s’étant
jouées après bouclage) les deux
derniers qualifiés pour ces quarts à
l’issue, d’une part, d’une lutte fra-
tricide entre les voisins maliens et
burkinabés qui se rencontraient à
partir de 18 h et, d’autre part, la
grande affiche qui a mis aux prises
le Maroc à l’Afrique du Sud. Les
deux nations prétendent à la suc-
cession du Sénégal à la tête du
continent. Mais pour connaître

l’épilogue de cette CAN 2024, il faudra
attendre le 11 février, date de la grande fina-
le de cette compétition. C’est le Stade Alas-
sane Ouattara qui accueillera la dernière
affiche de cette édition 2024.

Les 4 matchs des Quarts (à partir du 02
février) : 
Angola- Nigeria
Guinée Conakry- RD Congo
Cap- Vert – Côte d’Ivoire
Vainqueur Mali- Burkina Faso contre vain-
queur Maroc- Afrique du Sud 

L’intérimaire Le
PLus heureux
actueLLement sur
La scène aFricaine
Pour l’entraîneur 
de la côte d’ivoire, 
son équipe 
« doit aller au bout »
Le séLectionneur de la Côte
d’Ivoire Emerse Fae affichait un
large sourire au sortir de la
qualification de son équipe en quarts
de finale de la CAN après avoir
éliminé le tenant du titre, le Sénégal.
Le nouvel entraîneur a envie d’aller
au bout, mais évite de le clamer haut
et fort.

Fae, on vous sent encore ému par
cette victoire qu’on peut encore
qualifier de miraculeuse ?
Miraculeuse ? Non pas miraculeuse.
Je pense qu’à part les dix premières
minutes où les Sénégalais ont été
meilleurs que nous, sur le reste du
match, c’est une victoire qui est
largement méritée. Donc
miraculeuse, pas du tout. C’est notre
qualification en huitièmes qui a été
miraculeuse, pas la victoire
d’aujourd’hui.

Comment expliquer cette réaction
de votre équipe menée dès la 4ᵉ
minute. Elle aurait pu sombrer ?
Ouais, c’est clair. Elle aurait pu
sombrer. Quand on vient de loin et
qu’on prend un but tôt, on peut
s’enfoncer. Mais moi, j’avais
demandé un état d’esprit, j’avais
demandé des guerriers. Ils m’ont
répondu, ils m’ont donné la réponse
que j’attendais, ils m’ont prouvé que
c’étaient des hommes.

Vous avez fait un choix fort en
vous passant de votre vice-
capitaine Frank Kessié, laissé sur
le banc au coup d’envoi…
Quand vous êtes dans une situation
où vous préparez un match contre le
Sénégal en huitièmes de finale, un
match à élimination directe, vous
devez faire des choix pour le groupe,
vous ne devez pas faire des choix
pour les joueurs. Quand je mets
Franck Kessié sur le banc, ce n’est
pas personnel. C’est que j’estime
que, pour l’équilibre de l’équipe,
c’est mieux de partir avec Mika
(Seri), Ibra (Sangaré) et Seko
(Fofana). Après, ce n’est pas une
sanction, ce n’est pas une punition.
J’ai la chance d’avoir un effectif avec
des milieux de qualité. Donc si on
peut utiliser tout le monde, c’est
encore mieux.

La Côte d’Ivoire revient de très
loin. Jusqu’où peut-elle aller ?
Il faut qu’on aille loin, il faut qu’on
aille au bout. Il faut qu’on prenne les
matchs les uns après les autres. Il
faut qu’on reste humbles parce qu’on
vient de très, très loin. Il faut rester
humbles, qu’on continue à se battre
comme on s’est battu aujourd’hui et
avec la qualité des joueurs qu’on a.
Si on reste dans cet état d’esprit, si
on continue à se battre, on peut aller
loin.

Quand on élimine le champion en
titre, on ne peut que viser le titre ?
Non, ça, ce sont des analyses de
journalistes. Ça fait du bien au moral,
mais cela ne veut rien dire. Donc, on
va continuer à se battre, on va
continuer à respecter les équipes
contre qui on va jouer. On n’oublie
pas qu’il y a une semaine, on perdait
4-0, on était presque éliminés, donc
on va rester tranquillement dans
notre coin. On ne va pas parler et on
va continuer à travailler.

a La sUrPrise généraLe

Le Sénégal, champion sortant, est
éliminé par la côte d’ivoire ! 

Pour Le gros choc des 8es de finale de
la CAN 2023, la Côte d’Ivoire a tenu tête au
Sénégal (1-1) et s’est imposée aux tirs au
but (5-4). Les Éléphants sortent donc l’équi-
pe tenante du titre. C’était probablement le
8e de finale le plus attendu de cette CAN
2003. Le grand favori, le Sénégal, affrontait
un revenant, un miraculé de la phase de
poules : la Côte d’Ivoire. Les Éléphants,
humiliés par la Guinée équatoriale (0-4) ont
pu se qualifier en tant que meilleur troisiè-
me grâce à la victoire du Maroc sur la Zam-
bie. Entre temps, Jean-Louis Gasset a
démissionné et c’est donc Emerse Faé qui
s’est présenté face à Aliou Cissé sur les
bancs.

La côte d’ivoire vouLait se rache-
ter
Pour sa première en tant qu’intérimaire,
l’ancien coach U19 de Nice faisait des choix
forts avec les titularisations de Gradel et
Seri et Kessié sur le banc. De son côté, le
Sénégal se présentait sans Pape Gueye bles-
sé de dernière minute. Mais cela ne pertur-
bait pas une équipe sénégalaise impression-

nante de sérénité et qui ouvrait rapidement
le score dans ce match. Sur un bon service
de Sadio Mané, c’est Habib Diallo qui
fusillait la cage de Fofana (1-0, 4e). On s’at-
tendait alors à une nouvelle déroute ivoi-
rienne mais par la suite, les coéquipiers de
Seko Fofana mettaient le pied sur le ballon
sans pour autant se montrer dangereux. De
quoi calmer un peu les Sénégalais. Il fallait
donc montrer bien mieux du côté du pays
hôte pour espérer revenir dans la partie et
égaliser. Au retour des vestiaires, même scé-
nario avec une équipe sénégalaise qui recu-
lait, mais gérait tranquillement les attaques
bien trop brouillonnes de Seko Fofana ou
Diakité. Alors Emerse Faé, devant l’impuis-
sance des siens, faisait trois changements
pour tenter de faire chavirer le match. Haller
disputait ses premières minutes alors que
Kessie, remplaçant au coup d’envoi, faisait
également son entrée tout comme Nicolas
Pépé sur le couloir droit.

Le sénégaL Prend La Porte
L’ancien milieu du Barça ne tardait pas à
s’illustrer d’une belle tête bien repoussée

par Mendy (74e). Quelques minutes plus
tard, c’est Nicolas Pépé qui obligeait l’ac-
tuel gardien d’Al-Ahli à s’illustrer une nou-
velle fois. Mais les efforts ivoiriens étaient
enfin récompensés dans ce match. C’est
Nicolas Pépé, encore lui, qui obtenait un
penalty logique sur une grosse faute
d’Edouard Mendy. Et c’est Franck Kessie
qui ne tremblait pas pour transformer et éga-
liser (1-1, 86e). La rencontre se poursuivait
donc avec les prolongations ! Dans cette
prolongation, on s’attendait à voir les
équipes plutôt tétanisées par l’enjeu. Mais il
y avait des espaces dans les deux défenses.
Sadio Mané avait par deux fois réussi à en
profiter mais il tombait sur un Fofana heu-
reusement très vigilant (103e et 105e). Et
après 30 nouvelles minutes sans but, les
deux équipes se départageaient lors de la
séance de tirs au but. Et à la surprise géné-
rale, sur le papier, le Sénégal s’est incliné
lors de cette séance. C’est Niakhaté qui a
loupé le penalty des Lions. Un penalty qui
permet aux Éléphants de se qualifier au pro-
chain tour pour affronter le vainqueur de
Mali-Burkina Faso.

sUite à Un scénario très DoULoUreUx 

La Mauritanie offre la qualification 
au cap vert sur . . .  penalty

c’est une boulette dont le pauvre Welly,
entré en jeu quelques minutes, va devoir
porter avec lui durant un long moment. Le
défenseur de la Mauritanie, alors que le
match contre le Cap Vert était fermé avec
aucun but de part et d’autre, a fait basculer
la rencontre avec une remise de la tête com-
plètement ratée pour son gardien. Rodrigues
en a profité pour chiper le ballon juste

devant le gardien qui l’a fauché en essayant
de rattraper l’erreur de son partenaire. Et
Ryan Mendes ne s’est pas fait prier pour
transformer le penalty de la gagne (1-0) et
des quarts de finale, où les Cap Verdiens
affronteront soit le Sénégal, soit la Côte
d’Ivoire. Une victoire en forme de logique
dans la mesure où le Cap Vert, sans faire
trembler les filets adverses, s’est montré

globalement dominateur. Mouhsine a
d’ailleurs dû sauver les siens dès le début de
match (3e) avant que Mbaye ne soit sollici-
té à plusieurs reprises en deuxième période.
Si Koita ou Anne ont eu des occasions, la
Mauritanie a globalement souffert et a donc
fini par payer sur ce penalty décisif en fin de
match. Rageant pour les Morabitounes après
leur magnifique exploit contre l’Algérie.
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ment devenu une sorte de référence.Conçu comme un cador pour le jeuvidéo, le moniteur propose uneincroyable diagonale de 57 poucespour un affichage « double QHD » de 7680 x 2 160 points en technologiequantum mini LED. Pour ne riengâcher, sa certification HDR 1000 et unrayon de courbure de 1000R complè-tent le tableau.Jeu vidéo oblige, Samsung a bien sûrfait le maximum pour que la fréquence

de rafraîchissement soit la plus élevéepossible. Même dans sa définition nati-ve que certains valident abusivementen 8K, il est ainsi capable de monterjusqu'à 240 Hz. Impeccable… enfin pastout à fait.Un problème de DSC ?Pour jouer, c'est évidemment une fré-quence redoutable, mais elle n'est passans poser des problèmes aux cartesgraphiques NVIDIA et, donc, même à laplus puissante d'entre elles : la GeForceRTX 4090.En effet, relayé par nos confrères deWccftech, le site Quasarzone indiqueque le fer de lance de la gamme AdaLovelace n'est pas capable d'assurerune telle fréquence de rafraichisse-ment en 7 680 x 2 160 et avec cettecarte, il faut se contenter de 120 Hzmaximum.

Sur le papier, la connectique HDMI 2.1est suffisante, mais Ratemytinder22,un utilisateur Reddit (actuellement encrise), précise que le problème est liéau DSC (Display Stream Compression)qui entraine un goulot d'étranglementsur les RTX 4000. Nous interrogeronsNVIDIA dès que possible, mais rappe-lons qu'à la Gamescom, AMD avaitinsisté sur RDNA3, « seule capabled'exploiter à son maximum l'in-croyable 8K 240 Hz du moniteur Sam-sung Neo G9 ».Bien sûr, certains ne manqueront pasde souligner que c'est « un problème deriches » et ils n'auront pas tort. Restequ'il est toujours intéressant de noterles limitations techniques, même desmeilleurs modèles.

tECH

pour profiter des 7 680 x 2 160@240 Hz
du Samsung Odyssey Neo G9 c'est sur

Le choix de la carte graphique
doit aussi se faire en réfléchis-

sant à l'écran associé… et
inversement, pour éviter toute

déconvenue.

Radeon, pas GeForce

Les générations de processeursIntel pour machines de bureau pour-raient se bousculer courant 2024. Si lesastres sont alignés bien sûr.La sortie de la gamme Raptor LakeRefresh à la mi-octobre ne fait plusaucun doute. Il en va de même pourl'arrivée de la génération Meteor Lake àpartir du 14 décembre prochain… pourle mobile en tout cas.En effet, depuis déjà quelques mois, ilse murmure « bruyamment » qu'Intelaurait tout simplement abandonnél'idée de commercialiser des proces-seurs Meteor Lake-S, autrement dit,pour PC de bureau.Meteor Lake-S courant 2024À plusieurs reprises, l'explication don-née pour cette pseudo-annulation est lefait qu'Intel n'aurait pas besoin de telsprocesseurs. Il faut effectivement serappeler qu'après Meteor Lake, Intelcompte sortir la génération ArrowLake.

Prévue pour fin-2024 – mais sans dateprécise – celle-ci doit capitaliser sur lesaméliorations de Meteor Lake et tou-cher tous les segments du marché dumicroprocesseur grand public, mobile

comme desktop. De fait, si Meteor Lake devait sortir surmachines desktop, elle n'aurait guèreque quelques mois en « solitaire » avantque la relève n'arrive.En marge de l'Intel Innovation 2023, lasociété américaine a toutefois tenu àrappeler que tout ceci n'est pas un sujetavant d'infirmer de manière on ne peut

plus claire toutes ces rumeurs.Une seule famille mobile/desktopPour le coup, il ne s'agit pas d'un bruitde couloir ou d'une parole chopée à lavolée presque sous la contrainte. Non,c'est Michelle Johnston Holthaus, vice-présidente d'Intel Executive et directri-ce générale du Client Computing Group,qui a précisé les choses.Au micro de Mark Hachman pour PC World, Michelle Johnston Holthaus aindiqué que « Meteor Lake desktoparrivera courant 2024 » avant d'insis-ter sur le fait qu'il y aura bien un porta-ge de l'architecture sur desktop et, sur-tout de préciser qu'elle « veut unefamille de processeurs sur les deux seg-ments, du bas de l'échelle jusqu'ausommet, comme tout le monde ? ».Après Raptor Lake Refresh qui exploi-tera une dernière fois le socketLGA1700, il sera donc question du soc-ket LGA1851 dans le courant de l'année2024, d'abord sur Meteor Lake-S (les dérivés desktop donc) puis surArrow Lake, si bien sûr cette dernièrene connaît pas de retard.

Intel confirme l'arrivée de Meteor Lake surplateformes « desktop » en 2024
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p lus des trois quarts des organi-sations utilisent plusieursmodèles d'intelligence artificiel-le (IA), mais 90 % déclarent éprouverdes difficultés à intégrer l'IA à d'autressystèmes, selon le 2024 ConnectivityBenchmark Report de MuleSoft.Le neuvième rapport annuel de Mule-Soft, en collaboration avec VansonBourne et Deloitte Digital, a été réalisé àpartir d'entretiens avec 1 050 respon-sables informatiques (postes de direc-tion ou supérieurs) du monde entier(secteurs public et privé comptant aumoins 1 000 employés). Le résumé durapport suggère ce qui suit :
. La croissance de l'ia amplifie le
besoin d'une stratégie informatique
cohérente.97% des responsables informatiquesdéclarent que la transformation numé-rique est en train de changer. L'IA com-plexifie encore le paysage technolo-gique, avec 991 applications dans l'en-treprise moyenne. Les budgets informa-tiques augmentent pour répondre àcette demande croissante.
. L'adoption de l'ia explose, les
problèmes d'intégration et de sécu-
rité sont les plus grands obstacles.Le génie de l'IA est sorti de la lampe,avec plus de trois quarts des organisa-tions déclarant qu'elles utilisent plu-sieurs modèles d'IA. Pas moins de 90 %d'entre elles déclarent que la difficultéd'intégrer l'IA à d'autres systèmes estun obstacle, suivi par 79 % d'entre ellesqui font état de problèmes de sécurité.
. Les Dsi reconnaissent que les
silos de données et la fragilité des
systèmes freinent leurs entreprises.98% des DSI déclarent être confrontés àdes défis en matière de transformationnumérique. Les principaux défis sont lapersistance des silos de données (81 %)et la fragilité des systèmes étroitementcouplés et très dépendants (72 %).
.L'automatisation reste un sujet de
discorde entre les Dsi et les direc-
tions métiers.Les utilisateurs professionnels bénéfi-cient grandement de l'automatisationde leur travail (1,9 heure par employéet par semaine) et demandent plus deflexibilité pour automatiser. Cependant,la majorité des DSI doivent encore trou-ver comment permettre cette automati-sation de manière sécurisée et avec unebonne gouvernance. Deux tiers (66 %)des projets d'automatisation ont pourseul gardien la DSI.
. Pratiquement toutes les entre-
prises (99 %) utilisent des aPi, mais
peu d'entre elles en ont fait un
levier stratégique.Les API restent un moteur de producti-vité et de chiffre d'affaires, un tiers duchiffre d'affaires étant attribué auxoffres liées aux API. Cependant, la ges-tion et la sécurisation des données àgrande échelle sont devenues de plusen plus complexes en raison de la proli-fération des API. C'est la raison pourlaquelle un quart des API ne sont pasmanagées.

Approfondissons les principales conclu-sions du rapport en nous concentrantsur les trois premières : la croissance del'IA, l'explosion de l'adoption de l'IA etl'impact négatif des silos de données.La croissance de l'IA amplifie lebesoin d'une stratégie informatiquecohérentes - 3 principales conclusionsLes entreprises comptent sur les DSIpour guider la mise en œuvre de l'IA etde l'automatisation. Seuls 75% desrépondants déclarent que leurs DSIcommuniquent une stratégie.Les budgets informatiques augmententpour répondre à la demande croissantede nouveaux projets. Le budget moyenest de 10,5 millions de dollars au coursdes 12 derniers mois, et 77% s'atten-dent à ce que les effectifs de la DSI aug-mentent encore au cours de l'année àvenir.L'IA a rendu les stratégies d'intégrationplus complexes. Les organisations utili-sent aujourd'hui en moyenne 991 appli-cations dans leur patrimoine numé-rique, avec une durée de vie moyennede quatre ans.Le rapport note que les DSI estimentque la nature de la transformationnumérique est en train de changer - etce changement signifie que le rôle duDSI devient plus critique que jamais. Lanature de l'expérience client et sesattentes évoluent également. Les clientsen attendent plus, mais les silos de don-nées leur barrent la route.Près des trois quarts (70 %) des expé-riences client sont numériques, maisseulement 26 % des organisationsdéclarent offrir une expérience utilisa-teur connectée complète sur tous lescanaux. Pour ajouter au défi auquel estconfrontée l'informatique, les organisa-tions doivent équilibrer près de 1 000applications pour créer une expériencecohérente pour les utilisateurs finaux,chaque application ayant une durée devie de moins de quatre ans.Mais il y a une bonne nouvelle pour lesDSI : les budgets vont augmenter pourrépondre à la demande. Les DSI ontdépensé en moyenne 10,5 millions dedollars en personnel informatique aucours des 12 derniers mois. Et plus destrois quarts (77 %) s'attendent à ce queles effectifs de leur personnel informa-tique augmentent encore pourrépondre à la demande croissante deprojets. L'adoption de l'IA explose, et les pro-blèmes d'intégration et de sécuritésont les plus grands obstacles - Les 3idées à retenir 80 % des organisations déclarent déjàutiliser plusieurs modèles d'IA. Etl'adoption de l'IA augmentera de 78 %au cours des trois prochaines années.L'IA est considérée comme une solutionsi elle est utilisée correctement : 

85 % des DSI affirment que l'applica-tion de l'IA a augmenté la productivitédes développeurs au sein de leur orga-nisation.Mais des obstacles subsistent. Plus de90 % déclarent que les problèmes d'in-tégration entravent l'adoption de l'IA,79 % ont des préoccupations en matiè-re de sécurité et 64 % s'inquiètent del'utilisation et de l'adoption éthiques del'IA. Seuls 2% déclarent qu'il n'y a pasd'obstacles significatifs à l'utilisation deleurs données pour l'IA.Si l'adoption de l'IA continue d'explo-ser, le patrimoine informatique desentreprises aussi. Les DSI se tournent alors vers l'IA pourvoir ce qu'il est possible de faire en lamatière. Par ailleurs, les DSI équilibrentl'adoption de l'IA en fonction des préoc-cupations éthiques et des obstaclesqu'ils rencontrent. Alors que l'adoptionde l'IA croît rapidement, 64% des DSIsont préoccupées par l'utilisation etl'adoption éthiques de l'IA.Et le succès de l'IA dépend de l'intégra-tion. Si la plupart des personnes inter-rogées pensent que l'IA augmente laproductivité, elle dépend de l'intégra-tion des données. Près de la moitié desDSI prévoient d'adopter une solutiond'IA au cours de l'année à venir, maisseulement 28 % des applications sontconnectées. 62% des répondants esti-ment que leur organisation n'est pas enmesure d'harmoniser complètementleurs systèmes de données pour tirerparti des technologies d'IA. Les préoc-cupations liées à l'intégration sontdoubles :La difficulté d'intégrer les fonctions d'IAgénérative à d'autres systèmes logicielsLe besoin d'intégration entre les sys-tèmes existantsLes silos de données et la fragilitédes systèmes empêchent les entre-prises d'avancer - 3 idées maîtresses80% des personnes interrogées décla-rent que les silos de données entraventleurs efforts de transformation numé-riques. 72% estiment que leur infra-structure informatique actuelle rendleurs systèmes trop dépendants les unsdes autres.Les DSI peinent à s'intégrer efficace-ment : 98 % déclarent être confrontés àdes défis en matière de transformationnumérique. Les lacunes en matière de compétenceset les préoccupations liées à la confor-mité figurent en tête de liste des défis àrelever.L'incapacité à connecter les informa-tions analysées des données aux expé-riences des utilisateurs est le défi d'in-tégration le plus souvent cité par 75 %des organisations. Le rapport révèleque 81% des DSI désignent les silos dedonnées comme le principal obstacle àla transformation numérique. L'intégra-tion reste une priorité absolue pour la

mise en œuvre d'une stratégie de trans-formation numérique, alors que de nou-velles technologies émergent égale-ment et créent de nouveaux défis.Avec seulement 72 % des applicationsintégrées/connectées, les DSI doiventse concentrer sur l'augmentation de laproductivité pour combler cet écart.Toutes les équipes recherchent unemeilleure intégration. Les équipes del'ensemble de l'organisation dépendentde l'utilisation efficace de données pro-venant de systèmes distincts, selon lesDSI qui indiquent que presque tous lesdépartements ont besoin d'une plusgrande intégration.Presque toutes les organisations (98 %)déclarent être confrontées à des défisen matière de transformation numé-rique, notamment /
Le manque de compétences et 

d'expérience (38 %)
La gestion des risques et la conformité

(37 %)
Le patrimoine de l'infrastructure 

(34 %)
La migration du patrimoine applicatif

(34 %)
L'intégration d'apps et de données 

cloisonnéesLa grande question de l'automatisationDepuis 2018, les DSI ont dû faire face àune augmentation moyenne de 36 %chaque année du nombre de projetsprévus. Le rapport suggère que la voiede l'efficacité passe par de meilleursplans d'intégration et une meilleureexécution. Les organisations qui ontadopté une stratégie d'intégration ontfait état d'un vaste éventail d'avantages,notamment une expérience client boos-tée et un retour sur investissement plussignificatif.Le rapport Connectivity Benchmark2024 traite également en profondeurde l'automatisation. L'automatisationest toujours une source de désaccordentre la DSI et les directions métiers.Les utilisateurs professionnels veulentdu libre-service, mais 66 % des automa-tisations sont encore régies par la DSI.La croissance de l'automatisation desprocessus robotiques reste stable, avec31 % des équipes qui optent pour cettesolution. Il s'agit d'une augmentationsubstantielle par rapport aux 13 % de2021.L'automatisation continue de démon-trer sa valeur en favorisant, entreautres, l'efficacité opérationnelle(signalée par 56 % des utilisateurs del'automatisation) et la productivité(signalée par 52 %). Le rapport indiqueque l'informatique continue de luttercontre un retard en matière d'automati-sation. Environ deux tiers des dévelop-peurs informatiques mettent en œuvreet gèrent des automatisations pour lesutilisateurs professionnels.Vers le développement de l'économiedes APIToutefois, seuls 22 % des DSI estimentque leur stratégie visant à permettreaux utilisateurs professionnels nontechniques d'intégrer des applicationset des sources de données alimentéespar des API est à jour. On observe éga-lement une tendance à faire appel à desdéveloppeurs citoyens pour aider lesservices informatiques à rattraper leretard accumulé - les solutions no codeet low code doivent faire partie de lastratégie d'innovation et de développe-ment.

90 % des dsi trouvent difficile
d'intégrer l'IA à d'autres systèmes

Technologie : L'adoption de l'IA a explo-
sé et amplifié le besoin d'une stratégie

informatique cohérente. Mais atteindre
cet équilibre en entreprise et dans la

DSI est plus facile à dire qu'à faire. Voici
quelques chiffres pour mieux com-

prendre.
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L e menu, a priori leseul sauvé du naufra-ge du 11 avril 1912,propose des huîtres, du tour-nedos de bœuf à la Victoria,de l’agneau et du canard. Il aété abîmé par l’eau mais a étévendu à 66.000 livres ster-ling (plus de 75.000 euros)

par la maison de vente auxenchères Henry Aldridge &Son.Une couverture de premièreclasse, vraisemblablementtransportée par un survivantdans un canot de sauvetage,est partie pour 76.000 livres(près de 87.000 euros).Le Titanic était parti de Sou-thampton, dans le sud del’Angleterre, le 10 avril 1912avec plus de 2.200 personnesà son bord. Le paquebot devait rejoindreNew York mais a sombréaprès avoir percuté un ice-berg. Plus de 1.500 per-sonnes ont perdu la vie lorsdu naufrage.

Le saviez vous...Reebok the pump

Reebok The Pump, The Pump sortie en
1989 est la première chaussure Ree-
bok a être équipée du système Pump.
Un système qui permet de gonfler l’em-
peigne pour ajuster la chausse à la
physionomie du pied, d’adapter la
chausse par pression ou dépression
durant l’effort, il accroit le maintien et
diminue les frottements internes. Equi-
pé du système ERS, un amorti dyna-
mique, veritable vitrine technologique
de Reebok. Le spot de pub de la Ree-
bok The Pump Était un pub “comparati-
ve” avec son principal concurrent Nike,
d’autres pub comparatives avec
d’autres modèles Reebok suivirent.
Reebok The Pump a marqué les esprits
par son prix de vente qui était de 1200
frs, c’était la première chaussure de
basket affiché à plus de 1000 frs.  Le
basketteur des Atlanta Hawks Domi-
nique Wilkins remporte le Slam Dunk
Contest NBA en 1990 chaussé de ses
Pump “Bringback”.

Dream team Une
expression que tout le
monde connaît 

ELLE SERT à qualifier une équipe
idéale, une équipe de rêve. mais savez-
vous d’où vient cette expression ? 
Elle vient du basket-ball et fait référen-
ce au surnom donné à l’équipe nationa-
le américaine de basket-ball qui a rem-
porté les Jeux olympiques de Barcelo-
ne en 1992.Pour la petite histoire, il faut
savoir qu’avant cette date, l’équipe
nationale des États-Unis se composait
de joueurs universitaires ou de joueurs
évoluant en Europe.
et il faut l’admettre, les résultats
n’étaient pas fameux… surtout pour un
pays qui se veut LA nation du basket-
ball.
Le Comité international olympique et la
FIBA ont finalement autorisé, en 1989,
les joueurs de basket-ball profession-
nels issus de la NBA à participer aux
Jeux olympiques.
cette fameuse équipe de rêve se com-
posait de Christian Laettner, David
Robinson, Patrick Ewing, Larry Bird,
Scottie Pippen, Michael Jordan, Clyde
Drexler, Karl Malone, John Stockton,
Chris Mullin, Charles Barkley et Magic
Johnson. 

iNSOLITE Le Jeune Indépendant 

ARGENT - La probabilité était infinitésimale. 
Et pourtant. Une joueuse de Keno a réussi à
remporter deux fois le jackpot avec exacte-

ment les mêmes numéros.
En août 2021, au Proxi Super de Barbazan-
Debat (Hautes-Pyrénées), elle avait remporté
une première fois la somme de 800 000 euros.
Elle avait alors coché sur sa grille les 1, 3, 4,
5, 7, 10, 11, 12, 16 et 17. Ce gain estampillé 
« gagnant à vie », elle avait préféré le récupé-
rer en une fois avec le paiement « cash ».
Rebelote le 2 septembre dernier. Comme l’a
raconté La Dépêche du Midi vendredi 10

novembre, cette même joueuse a une nouvelle
fois gagné 800 000 euros, au même endroit et
avec les mêmes numéros. Là encore, alors

qu’elle aurait pu recevoir une rente à vie de 40

000 euros par an, la joueuse a préféré l’option
de récupérer l’intégralité de son gain immédia-

tement.

Une première en France
C’est tout simplement la première fois en Fran-
ce qu’un gain identique et aux probabilités

aussi faibles a été remporté au même endroit,
par la même personne et avec les mêmes
numéros... Ces gains cumulés de 1,6 million
d’euros au total ne constituent pas un record
dans le département des Hautes-Pyrénées.

Avec 14 millions d’euros au Loto, celui-ci a été
enregistré à Bagnères-de-Bigorre en 2015,

rappelle La Dépêche du Midi.
Crée en 1993 par la Française des Jeux, le
Keno est une loterie où le joueur choisit de 

deux à dix numéros dans une grille de 60, et y
associe une mise d’un à dix euros par grille.

La probabilité de gagner est plus grande qu’au
Loto, mais les gains restent plus faibles (2 mil-

lions d’euros maximum).

Plus de 111 ans après le
naufrage du Titanic,

des souvenirs du paque-
bot ont été vendus aux

enchères pour des
dizaines de milliers de
livres sterling samedi,
dont un menu pour les
convives de première

classe.

tirage du keno : elle devient millionnaire en
gagnant deux fois... avec les mêmes numéros

Dans les hautes-Pyrénées, une personne a remporté deux fois 800 000 euros en deux ans
d’intervalle, avec à chaque fois les dix mêmes numéros cochés.

Un menu de première classe duTitanic vendu 75.000 euros

LE SAVIEZ VOUS J Indépendant

Un avion fait demi-tour en pleinvol à cause de deuxhublots manquants

ProBLÈMe L’avion pourraitavoir été endommagé lors du

tournage d’un film survenula veille de l’incidentLes vingt passagers d’un volcensé relier Londres (Royau-me-Uni) à Orlando (Etats-Unis) le 4 octobre dernier nesont pas passés loin de lacatastrophe. Comme le rap-porte The Independent, laDirection britannique desenquêtes sur les accidentsaériens (AAIB) a révélé le 8novembre que l’appareil, unAirbus A321 exploité parTitan Airways et utilisé parTCS World Travel, une socié-té de vacances de luxe améri-caine, avait décollé alors qu’illui manquait deux hublots. 
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des "mondes semblables à la terre" : découverte de vapeur d'eau dans l'atmosphèred'une petite exoplanète

Le télescope spatial Hubble a
observé la plus petite planète
connue en dehors du système

solaire à contenir de l'eau
dans son atmosphère, ont
annoncé jeudi les agences

agences spatiales américaine
(NASA) et européenne (ESA).

"de l'eau sur une planèteaussi petite, c'est unedécouverte marquante",a affirmé Laura Kreidberg de l'institutMax Planck pour l'astronomie, en Alle-magne, co-directrice des recherches."Cela nous rapproche plus que jamaisde la description de mondes vraimentsemblables à la Terre".La planète en question, GJ 9827d, dontle diamètre est environ deux fois celuide la Terre, se trouve dans la constella-tion des Poissons, à 97 années-lumiè-re, soit plus de 900 000 milliards dekm, selon un communiqué de la NASA

et de l'ESA.Détecter l'atmosphère d'une aussipetite planète : une première !Ces responsables estiment que la pla-nète est soit une "mini-Neptune" - avecune atmosphère riche en hydrogène etchargée en eau - soit une version pluschaude d'une lune de Jupiter, Europe,qui contient deux fois plus d'eau que laTerre sous sa croûte."GJ 9827d pourrait être constituée àmoitié d'eau et de roche", a expliquéBjörn Benneke de l'Université deMontréal, qui a codirigé lesrecherches. "Il y aurait beaucoup devapeur d'eau sur de plus petits amasde roche"."Jusqu'à présent, nous n'avions pas étéà même de détecter directement l'at-mosphère d'une aussi petite planète.Et on y arrive progressivement", a-t-ilajouté.Une planète inhabitable

Pendant trois ans, Hubble a pu analy-ser la longueur d'ondes des couleursdans l'atmosphère de GJ 9827d, quandla lumière de l'étoile autour de laquel-le elle tourne filtrait à travers sonatmosphère, et déceler la présence demolécules d'eau.Même si cette planète a une atmosphè-re riche en eau, sa température de 425°C la rend inhabitable.

Cette découverte ouvre cependant lavoie à d'autres études de GJ 9827d etde planètes similaires, notamment viale télescope spatial James Webb, quipeut utiliser ses images infrarouges dehaute résolution pour rechercherd'autres molécules atmosphériquescomme le dioxyde de carbone et leméthane.Du caoutchouc "made inUSA" à partir de latex depissenlit et de guayule dudésert

Pour s'affranchir des menaces qui pla-nent sur la production de caoutchoucnaturel en Asie du Sud-Est, des cher-cheurs de l'université d'État d'Ohio(OSU) ont perfectionné des méthodesd'extraction du latex à partir de deuxressources végétales disponibles loca-lement.Malgré le développement du caout-chouc synthétique à partir du pétrole,l'industrie automobile demeure leprincipal débouché du caoutchoucnaturel. Cette substance aux proprié-tés élastiques – qui s'obtient à partirdu latex, un suc végétal – sert en effetà fabriquer les pneus des véhicules quicirculent partout dans le monde.De nos jours, l'immense majorité ducaoutchouc naturel est issu du latex del'hévéa du Brésil.Si cet arbre est endémique du bassinamazonien, c'est en Asie du Sud-Est,où il fut introduit dès le XIXe siècle,que l'on trouve les principaux paysproducteurs. Le caoutchouc a été

reconnu comme l'un des principauxfacteurs de déforestation au Cambod-ge (Petersen et al. 2015, cité par leWWF).Le défi : extraire le latex de plantesdont on ne peut saigner l'écorcePour s'affranchir des menaces quipèsent sur l'hévéa et relocaliser la pro-duction de caoutchouc naturel auxÉtats-Unis, une équipe de l'Ohio StateUniversity (OSU) propose de s'ap-puyer sur deux ressources végétalesprésentes sur le continent nord-amé-ricain : le pissenlit de Russie (Taraxa-cum kok-saghyz) et le guayule, unarbuste du désert.Car l'hévéa du Brésil n'est pas le seularbre contenant du latex ! Ce sucdéfensif permet en effet à une grandevariété d'espèces végétales de cicatri-ser efficacement en cas de blessure. Laprincipale différence réside dans lamanière de l'extraire : alors que l'hé-véa peut être saigné pour recueillir leprécieux liquide, cela n'est pas pos-sible lorsqu'il s'agit du pissenlit ou duguayule. Avec ses collègues, Katrina Cornish,professeure d'ingénierie alimentaire,agricole et biologique à l'OSU est par-venue à perfectionner des méthodesd'extraction du latex à partir de cesplantes. Ces travaux ont donné lieu àdeux articles de recherche dans lesrevues Industrial Crops and Products(déc. 2023) et Environmental Techno-logy & Innovation (nov. 2023).

-Une planète similaire à la Terre dans
notre système solaire ?

La dévastatrice sécheressede 2023 en Amazonie a étécausée par le changementclimatique, confirme uneétude
Le changement climatique a large-ment favorisé la sécheresse dévasta-trice qui a frappé en 2023 l'Amazonie,l'un des écosystèmes les plus impor-tants au monde pour stabiliser le cli-mat mondial menacé par le réchauffe-ment. La sécheresse agricole histo-rique a touché des millions de per-sonnes dans tout le bassin amazonien,attisant d’énormes incendies de forêt,

réduisant les principaux cours d’eau etcausant des ravages catastrophiquessur la faune. Certains experts ont sug-géré que l’arrivée du phénomènemétéorologique naturel El Niño était àl’origine des conditions poudrières.Mais une nouvelle étude menée pardes scientifiques du World WeatherAttribution (WWA), publiée mercredi,révèle que le changement climatiquecausé par la pollution carbonée émisepar la planète en était le principal res-ponsable. Vers un "point de bascule" clima-tique ?Selon eux, ce phénomène a rendu lasécheresse 30 fois plus probable dejuin à novembre 2023. Et ils ont avertique la situation ne ferait qu’empirer àmesure que le climat se réchauffe,poussant l’Amazonie vers un "point debascule" climatique.
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définition : qu'est-ce qu'une dou-leur neuropathique ? "Une douleur neuropathique est unedouleur liée à une lésion ou à un dys-fonctionnement du système nerveuxpériphérique (nerfs) ou central (voiesnerveuses remontant de la moelle épi-nière jusqu'au cerveau)". Les douleursneuropathiques sont le plus souvent desdouleurs séquellaires d'une agressionnerveuse générant une hyperexcitabili-té du nerf alors que les douleurs noci-ceptives sont dues à la survenue et lapersistance d'une inflammation.
Quelles sont les causes des douleurs 
neuropathiques ? Les causes des douleurs neuropathiquessont très vastes. "Ce sont toutes lesmaladies ou traumatismes qui touchentun nerf ou une voie nerveuse" informele médecin. Parmi les causes les pluscourantes de douleurs neuropathiqueson trouve le diabète avec des douleursneuropathiques sur les mains et lespieds, les douleurs séquellaires de zona,les douleurs neuropathiques post-opé-ratoires lorsqu'un nerf a été compriméou sectionné, les douleurs neuropa-thiques secondaires à un Accident Vas-culaire Cérébral ou à une sclérose enplaque. "Les cancers sont également très pour-voyeurs de douleurs neuropathiques :une tumeur est susceptible de compri-mer ou infiltrer un nerf ; les chimiothé-rapies et radiothérapies au long courspeuvent être toxiques pour les nerfs"ajoute le Dr Créac'h. Beaucoup d'autresmaladies peuvent entraîner des dou-leurs neuropathiques : insuffisancerénale, insuffisance hépatique, Lescarences en vitamines sont égalementdes causes de douleur neuropathique demême que la prise répétée d'alcool.
Quels sont les symptômes du 
diabète ?En France, on estime qu'un million depersonnes vivraient avec un diabètesans le savoir. Connaître les symptômeset les complications de cette maladiechronique permet de mieux la contrôler.Quels sont les signes physiques ? Ner-veux ? De la peau ? Chez la femme ?L'homme ? Du diabète de type 1 ou 2 ?Le point avec nos experts.

Zona : symptômes, photo des 
boutons, traitement, contagieux ?Ophtalmique, intercostal... Le zona semanifeste par des éruptions de boutonsou plutôt de vésicules sur le thorax, levisage et le corps. Il est lié à la réactiva-tion du virus de la varicelle qui se pro-page par les nerfs. Symptômes, conta-gion, traitements... Le point avec le DrJean-Luc Rigon, dermatologue-vénéro-logue.
Le stress augmente-t-il les douleurs
neuropathiques ?"Le stress peut être un facteur aggra-vant des douleurs neuropathiques maisn'en est pas la cause" signale le DrCréac'h. "Le stress induit des contrac-tions musculaires qui augmentent leniveau de douleur neuropathique"explique-t-elle. De façon générale, tousles facteurs de vie péjoratifs, comme lestroubles du sommeil, l'anxiété majorentces douleurs.
Quels sont les symptômes des 
douleurs neuropathiques ? La douleur neuropathique concerne unezone innervée par un nerf. "Le nerf enessayant de récupérer a tendance àdevenir hyperexcitable ce qui entraînedes douleurs de type brûlure ou aucontraire de sensations de froid doulou-reux, avec une impression de compres-sion avec des sensations de déchargesélectriques, des crampes, des déman-geaisons" décrit le Dr Créac'h. Les douleurs neuropathiques sontcaractérisées également par une allody-nie (douleur provoquée par un stimulusqui ne cause habituellement pas de dou-leur) ou une hypoesthésie à la douleur(perte de sensibilité).
Hypoesthésie : définition, 
traitement, le signe de quoi ?L'hypoesthésie est un trouble de la sen-sibilité corporelle. Quelles sont sescauses ? Symptômes ? Comment la trai-ter ? Le point avec le Pr EmmanuelleDuron, neurologue-gériatre à l'hôpitalPaul Brousse et chercheuse à l'INSERMau sein de l'unité MOODS.
Comment se débarrasser des 
douleurs neuropathiques ? La douleur neuropathique fait partiedes douleurs chroniques. "Il n'est paspossible de régénérer le nerf aussi il estimpossible de supprimer la douleur

neuropathique sauf dans les cas danslesquels la compression du nerf estarrêtée, par exemple si une tumeur quicomprime un nerf voit son volume dimi-nué par les traitements" informe la spé-cialiste. En revanche, il est possible dediminuer les douleurs neuropathiquesavec des stratégies médicamenteuses(anti-épileptiques, antidépresseurs,emplâtres d'anesthésiques locaux, patchà la capsaïcine) et non médicamen-teuses (neurostimulation transcutanéeou cordonale, stimulation magnétiquetranscrânienne (rTMS) dans les centresde la douleur). "Les morphiniques sont à éviter enrevanche car ils ces médicamentsdéclenchent souvent des hyperalgies aulong cours" informe le Dr Dr ChristelleCréac'h.
Quels sont les traitements naturels
des douleurs neuropathiques ? "Toutes les techniques qui améliorent lebien-être et relaxent sont bénéfiquespour les personnes souffrant de dou-leurs chroniques dont les douleurs neu-ropathiques" indique la spécialiste. L'au-tohypnose par exemple peut permettrede mettre la douleur en sourdine letemps de la séance ou de réduire à pluslong terme des facteurs aggravants de ladouleur comme l'insomnie et lescontractures liées au stress. Enrevanche, les traitements dits naturelsn'ont pas prouvé d'efficacité reconnuepar rapport au placebo, y compris leCBD qui a un effet très faible sur les dou-leurs neuropathiques. Cela n'empêche pas d'essayer desremèdes naturels, en sachant les arrêtersi cela n'a pas d'effet. "Il peut y avoir uneffet placebo" explique le médecin quisouligne que chaque personne souffrantde douleur neuropathique trouve dessolutions personnelles.
autohypnose : sommeil, stress, pour
maigrir, quels dangers ?L'autohypnose consiste à entrer en étatd'hypnose par soi-même. Elle permet par exemple de se recon-necter à soi et de mettre de la distanceavec les attentes du monde extérieurpour réduire le stress. Guide pratiqueavec Kévin Finel, co-fondateur et direc-

teur de l'Académie de recherche et de connaissance en hypnose Ericksonienne.
Qui consulter pour les douleurs 
neuropathiques ? Les médecins généralistes et tous lesspécialistes peuvent faire le diagnosticde douleurs neuropathiques. "Lesmédecins généralistes peuvent déjàmettre en place beaucoup de choses etnotamment prescrire les traitements depremière ligne (antiépileptiques et anti-dépresseurs ayant une action sur ladouleur)" informe le Dr Créac'h.Lorsque ces traitements ne suffisentpas, mieux vaut consulter en centre dela douleur pour bénéficier d'une priseen charge globale et de techniques pluscomplexes qui ne peuvent pas être réali-sées ailleurs : capsaïcine fortementdosée, neurostimulation transcutanée,stimulation magnétique transcrânienne(rTMS). Le Dr Créac'h recommande auxpersonnes ayant un cancer et souffrantde douleurs neuropathiques de deman-der à bénéficier de soins de support."Les professionnels des soins de sup-port sont habituées à gérer ce type dedouleurs" explique-t-elle.
Les douleurs neuropathiques 
peuvent-elles disparaître ?Il peut y avoir des améliorations consé-quentes mais il est rare que les douleursneuropathiques disparaissent, hormisdans quelques cas."Si un nerf compressé ne l'est plus lenerf peut réparer" indique par exemplele médecin. "Beaucoup de patients quiont des douleurs neuropathiques depuis20 ans décrivent des douleurs moinsintenses. Ils gèrent mieux leur douleur" informele médecin qui explique que si on accep-te de vivre avec les douleurs neuropa-thiques on va mieux."Il y a beaucoup de recherches en clinique sur différentes techniques nouvelles pour soulager les douleursneuropathiques et l'industrie pharma-ceutique continue à développer de nouvelles molécules ce qui ouvre desperspectives intéressantes pour lesannées à venir".

BIEN-ÊTRE

Les douleurs neuropathiques sont 
d'origine très variées et difficiles 

à soulager. Des traitements 
médicamenteux et non-médicamenteux
permettent de diminuer ces douleurs.

Bien-être

Douleurs neuropathiques : peuvent-elles disparaître ?
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télévision
PROGRAMME DU JOUR 

Série policière Etats-Unis ,2023
Esprits criminels

Jeu France, 2024
Qui veut être mon associé ? 

Magazine de société
France - 2024
Enquêtes criminelles

Cinéma Drame
États-Unis - 2008 
Sept vies

Série policière France
Mongeville 

Comédie
États-Unis - 2002
Austin Powers dans Goldmember

Téléfilm dramatique France ,2024
Droit de regard

Football : Premier League
Liverpool / Chelsea

Film policier
Etats-Unis - 2006
Miami Vice, deux flics à Miami

Film d'action Etats-Unis, 2022
Black Adam

Cinéma Comédie France,2023
Des mains en or

Société
France - 2024
Les docs de Maïa Mazaurette
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Série d'horreur Etats-Unis ,2022
Saison 11 Épisode 6/7

American Horror Story 
Patrick reçoit un appel d'un certain Frankie Del
Rios qui lui remémore un épisode difficile de
son passé. Gino et Henry sont intrigués par son
attitude et cherchent à en savoir plus.

Série de suspense Royaume-Uni,2022
Saison 1 Épisode 1/2

The Undeclared War
Le premier jour d'une jeune stagiaire au GCHQ
coïncide avec une cyberattaque majeure contre
le Royaume-Uni. Un jour, elle découvre une
menace plus importante que d'autres n'ont pas
su déceler.
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Alger 17° 11°
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HORAIRES 
DES
PRIÈRES

A N N A B A
Fadjr Dohr Açr Maghrib I c h a

05:56 12:42 15:31 17:52 19:19

O U A R G L A
Fadjr Dohr Açr Maghrib I c h a

06:02 12:52 15:50 18:11 19:33

C H L E F
Fadjr Dohr Açr Maghrib I c h a

06:21 13:08 15:58 18:20 19:45

M O S T A G A N E M
Fadjr Dohr Açr Maghrib I c h a

06:26 13:13 16:03 18:25 19:50

O R A N
Fadjr Dohr Açr Maghrib I c ha

06:29 13:16 16:07 18:28 19:54

C O N S T A N T I N E
Fadjr Dohr Açr Maghrib Icha 

06:00 12:47 15:37 17:58 19:24

A L G E R
Fadjr Dohr Açr Maghrib Icha 

06:14 13:01 15:52 18:13 19:38

université de bLida
- université atatürk
signature d’une
convention-cadre
une convention-cadre a été
signée au pôle universitaire Saâd-
Dahleb de Blida 1, entre l’université
Saâd-Dahleb de Blida, représentée par
son recteur, le Pr Mohamed Benzina, et
la prestigieuse université turque
Atatürk, représentée par son président,
le Dr Omar Kumkli. Cette convention-
cadre a pour objectif de renforcer les
liens en matière de recherche et de
formation entre les deux universités
ainsi que d’assurer et de promouvoir les
échanges scientifiques entre les
enseignants et les étudiants des
deux pôles universitaires. Les deux
délégations, algérienne et turque, ont eu
à suivre deux vidéos présentées sur
les facultés, les instituts et les
spécialités enseignées au niveau des
deux universités. Dans son allocution,
Omar Kumkli a déclaré être «ravi» de
se trouver en Algérie, qu’il a qualifiée
de pays frère. «Ma présence
aujourd’hui à l’université de Blida 1
prouve notre attachement à ce
valeureux pays. Notre présence sera un
premier pas dans la coopération qui est
survenu un peu en retard, mais dans un
futur très proche, notre convention-
cadre prendra effet, et j’invite donc le
recteur et son staff à être nos hôtes dans
leur deuxième pays, la Turquie, afin de
consolider davantage notre partenariat
et nos liens d’amitié et de fraternité», a
ajouté Omar Kumkli. Pour sa part, le
recteur de Blida 1, le Pr Mohamed
Benzina, a également souligné la
volonté des deux universités de signer
un accord de jumelage et d’échange
d’étudiants et d’enseignants, et ce dans
le but de partager leurs expériences et
leurs connaissances dans le domaine de
la recherche scientifique et des projets
de recherche. «Cet accord sera d’un
apport certain, tant pour les étudiants
que pour les enseignants des deux
universités», a-t-il souligné. La
convention-cadre permettra de
consolider davantage les relations
bilatérales des deux pays mais aussi
d’élargir les connaissances et l’entraide
entre les enseignants et les étudiants
algériens et turcs.

T. Bouhamidi

Les changements climatiques ont eu des
conséquences inattendues sur les saisons en
Méditerranée. Fait inédit mais non des
moindre, l’Espagne tout comme l’Algérie,
subit de plein fouet la hausse des tempéra-
tures. Depuis une semaine, en ce mois de jan-
vier 2024, le mercure affiche des températures
record dans la péninsule ibérique. À Calles,
dans la communauté valencienne, une tempé-
rature de 30,7 °C a été enregistrée ce lundi 29
janvier, tandis qu’à Gavarda, dans la même
région, le mercure a atteint 30 °C. Il s’agit des
températures les plus élevées jamais enregis-
trées en Europe au mois de janvier, selon l’As-
sociation valencienne de météorologie. 
Plusieurs villes valenciennes ont enregistré
des températures dépassant les 29 °C, et enco-
re plus ont atteint les 28 °C, dans un climat
plus typique du printemps et de l’été que de
l’hiver. A Barcelone, la température vacillait

entre 23 et 25 pour la période. L’agence
météorologique espagnole indique que des
températures anormalement élevées pour la
saison devraient persister dans de nombreuses
régions du pays tout au long du week-end. La
vague de chaleur donne une impression
presque estivale dans de nombreuses zones
côtières, où les gens se rendent sur les plages
pour prendre un bain de soleil ou faire une
baignade hivernale.
L’agence météorologique AEMET du pays a
déclaré que les températures élevées qui tou-
chent le sud de l’Europe sont dues à un anti-
cyclone transportant une masse d’air chaud en
provenance du sud. Elle a souligné que l’ab-
sence de couverture nuageuse a également
contribué à l’augmentation des températures.
Juste la semaine dernière, l’Espagne et
d’autres régions d’Europe ont été touchées par
un temps extrêmement froid et des tempêtes

de pluie, qui ont suivi des températures gla-
ciales et des chutes de neige dans de nom-
breuses parties de l’Espagne. Selon Marcelino
Nuñez, porte-parole de l’AEMET, de nom-
breuses villes ont enregistré les températures
les plus élevées pour cette période de l’année
depuis plus de 20 ans au cours de la semaine
dernière. Jeudi, la ville intérieure de Chelva, à
l’est, a enregistré une température de 29,6
degrés Celsius, a-t-il déclaré. Les tempéra-
tures minimales et maximales sont en moyen-
ne de 5 à 10 degrés Celsius au-dessus de la
normale, selon l’agence. Le beau temps a
entraîné une fréquentation élevée des plages,
de la région sud-ouest de Cadix au nord-est de
Barcelone, des scènes normalement associées
aux mois d’été.
Núñez a estimé qu’il n’était pas exclu d’attri-
buer les températures élevées actuel à la crise
climatique sans effectuer d’études. Toutefois

les experts associent la tendance de périodes
de températures exceptionnellement élevées,
de plus en plus fréquentes, au changement cli-
matique. «Il est clair que les estimations cli-
matiques, les projections climatiques à long
terme des 20 dernières années, indiquent que
ces phénomènes vont se produire de plus en
plus, et nous le constatons peu à peu», a-t-il
déclaré. L’Espagne a été plongée sous des
températures torrides alors que les résidents
suivaient dans la chaleur la journée de janvier
la plus chaude enregistrée en Europe depuis le
début des relevés. Cette vague de chaleur a eu
toutefois des conséquences sur le trafic aérien
et le trafic routier. Le phénomène d’évapora-
tion a conduit à l’apparition de fréquents
brouillards épais causant des retards de vols
dans plusieurs aéroports en Espagne et en
Méditerranée y compris en Algérie.

Majda Khellaf

vagUe De chaLeUr en esPagne 

L’été squatte l’hiver

cette réunion s’inscrit dans le
cadre de la mise en œuvre
des hautes instructions du

président de la République, M.
Abdelmadjid Tebboune, et des
efforts incessants de l’Algérie pour
défendre la cause palestinienne,
notamment au sein du Conseil de
sécurité où elle siège, depuis le 1er
janvier, en tant que membre non-
permanent. Dans le cadre des pré-
paratifs pour cette réunion, la mis-
sion de l’Algérie à New York a eu,
au cours de ces derniers jours, une
série d’intenses consultations.
Ainsi, une réunion restreinte a été
tenue vendredi à la mission algé-
rienne, immédiatement après le
verdict de la CIJ, en présence du
représentant permanent de l’Algé-
rie auprès des Nations unies, ainsi
que des représentants de la Palesti-
ne et de l’Afrique du Sud. Cette
dernière est à l’origine de la plain-
te, examinée par la CIJ, dans
laquelle Pretoria accuse de crimes

génocidaires l’entité sioniste au
cours de son agression, lancée le 7
octobre 2023, contre Gaza. De
plus, le représentant permanent de
l’Algérie auprès des Nations unies,
Amar Bendjama, a participé à une
réunion d’urgence du Groupe arabe
à New York, consacrée à l’examen
des mesures pratiques nécessaires à
prendre suite à la décision de la
CIJ. A cet égard, les ambassadeurs
arabes ont exprimé leur apprécia-
tion des efforts incessants de l’Al-
gérie pour défendre la cause pales-
tinienne, notamment au sein du
Conseil de sécurité, faisant part de
leur plein soutien à la proposition
de l’Algérie portant tenue de cette
réunion. Il a également été décidé
de soumettre un projet de résolu-
tion au Conseil de sécurité à la
lumière des développements pro-
venant de La Haye. Par ailleurs,
le diplomate algérien a eu des
consultations avec de nombreux
représentants d’Etats, en particulier

ceux membres du Conseil de sécu-
rité, afin d’assurer une préparation
optimale de cette réunion qui
constituera la première pierre
d’une série de mesures ultérieures
visant à mettre fin aux pratiques de
l’occupant sioniste qui se croit, à
tort, intouchable et inexpugnable.
Pour rappel, la CIJ avait ordonné,
vendredi dernier, à l’occupant sio-
niste de prendre toutes les mesures
en son pouvoir pour empêcher des
actes de génocide contre les Pales-
tiniens et améliorer la situation
humanitaire à Gaza. En attendant,
les membres du Conseil de sécurité
ont tenu hier des consultations pri-
vées sur «La situation au Moyen-
Orient, y compris la question
palestinienne». Sigrid Kaag, coor-
donnatrice principale de l’action
humanitaire et de la reconstruction
pour Gaza, devait faire un exposé
et informer les membres du
Conseil des mesures qu’elle entend
prendre pour mettre en œuvre son

mandat. De leur côté, les membres
du Conseil pourraient demander à
Kaag de faire le point sur la situa-
tion humanitaire dans la bande de
Gaza. A rappeler que certains gou-
vernements occidentaux ont décidé
de suspendre leurs financements au
profit de l’UNRWA. Ce dernier a
annoncé, lundi dernier, qu’il ne
sera plus en mesure de poursuivre
ses opérations à Gaza et dans la
région au-delà de la fin du mois de
février prochain, si le financement
ne reprenait pas. L’agression sio-
niste sur la bande de Gaza a fait,
depuis le 7 octobre, près de 27.000
martyrs, dont la majorité sont des
femmes et des enfants, et 65.636
blessés, selon un dernier bilan pro-
visoire. En outre, plus de 8.000
martyrs sont sous les décombres et
sur les routes, où les forces d’occu-
pation empêchent les ambulances
de les atteindre.

Hachemi B.

L’avis De La cij sUr La taBLe DU conseiL De sécUrité 

L’acte fort d’aLger
Les membres du Conseil de sécurité des Nations unies tiendront aujourd’hui à New York, une réunion

d’urgence, à la demande de l’Algérie, sur la question palestinienne. Il s’agit surtout de débattre
de la décision de la Cour internationale de justice (CIJ), concernant les mesures conservatoires imposées

à l’entité sioniste pour ses agressions barbares contre le peuple palestinien dans la bande de Gaza.

Les efforts incessants
de l’Algérie.


